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Feuilletqn de la Revme Canadienne.

LES PROFITS DU DEESPOIR.
l y a des hommes que l'on dit être né' nous

une heureuse étoile, parce que tout leur réuu it ,'
parce qu'ils semblent être venus au monde avec
de secrètes et particulières conditions de pros-
périté. Ces gens là n'ignorent pas - la bonne
volonté et l'affection que le destin professe pour
eux ; aussi marchent-ils dans la vie d'un pas
assuré, et abordent-ils.tqutet choles même les:
plus arduçs, avec cette confiance qui prépare si.
bien le succès et qui sùffit quelqefois pour lob-
tenir. Ne gardant autune mesutre avec le ha-
sard, ils s'adressent à la fortune comne les en-
fans gâtés qui demandent sans, cesse et sans
raison, toujours sûrs de faire triompher leur ca-
pricesà force d'instances et d'importunité. Ils
portent surleur fFont l'éclatante expression de
ce bonheur qui les suit partout et dont i4 sem-
blent être fiers, comme si c'était un mérite ou
une vertu. On les reconnait à l'air de jubilation
qui rayonne sur leur visage, à l'étrange et pré-
somptueuse assurance q ui éolate dans leurs pa-
roles, à la témérité de leurs entreprises et à la
fatuité qui ne les abandonne dans aucune de
leurs actions.

Anatole Brémorrt était iin deces hommes qui
n'ont que de bonnes chances au jeu de la vie,
et qui importunent leurs mei.leurs amis par leur
constante 'élicité. Anatole avait vingt-cinj ans ;
un mystère profond envelCipait son origine ;
une secrète protection l'avait fait entrer dans le
monde par une porte dorée'et conduisait ses pas
sur- n chemin smé de Retyr ' i n'Va pas
de fortuine cång; iié pdssédoit'-ni terres ni
itisons, ni contrats de rente, ri" actions inlus-

trielles, et cependant l'argent albndait totujours
dans sa bourse, qu'une invisible tnain remplis-
sait. Il n'était pas préciséimeilt beau et il n'a-
vsait de remarquable dans toute sa personne q<ue
des 'cheveux d'un blond ardent que l'on pouvait
même qualifier de cheveux rouges sans être
taxé d'une malveillante partialité,-et cependant:
malgré ce défaut que ne rachetait aucun avan-
tage physique, Ansatole avait le don de plaire
aux femmes et jouait aisément le rôle d'un don
Juan. Son esprit était médiocre, sans éclat,
sans portée,-et cependant il avait la réputa-
tion d'un homme aimable et d'un causeur char-
mant ; on l'écoutait, on l'admirait, on citait ses
bons mots.

Toutes ses entreprises, toutes ses impruden-
ces, tournaient favorablement. Quand il jouait,
le hasard lui donnait les mueilleures cartes. S'ri
prêtait de l'argent à ses ans, ils le lui rendaierit.
Les fflus violens excès n'avaient jamais altéré
sa santé. Il avait eu deux duels avec des spa-
dassins, qu'il avait iis hors de combat, quoi-*
que l'art de manier l'épée et de tirer le pistolet
lui. fût absolument inconnu. Cet invariahie
bonheur se révélait à chaque instant dans les
pl us petites et les plus futiles choses, dans ces
mille aventures, insignifiantes en apparence,
que chaque jour fait éclore et qui composent
l'histoire de la vie humaine.

Nous rencontrerons pour la première fois no-
tre héros dans un café du Palais-Royal, en com-
pagnie de son ami Jules Ramnbe-t, lieutenant
aux chasseurs d'Afnque. Ra:nbert était venu
passer à Paris trois mois de congé qui tou-
chaient à leur terme, et le soir même il devait
prendre la route d'Alger.

-Pauvre Jules ! disait -Anatole, ces trois
mois ont été bien rapidement emportés par les
plaisirs, et tu les regretteras quelquefois. Heu-
reusement les Arabes ne te laisseront pas man-
quer de distractions ; tu te battras, tu te distin-
gueras et tu auras de l'avancement.

-Ce n'est pas si facile, reprit le lieutenant.
Oh ! si c'était toi, je ne serais pas inquiet; tu
nuirais bien vite le ruban rouge et la double
épaulette, avec une de ces bonines blessures
qui font beaucoup d'homnneur et peu de dom-.
mage.

-Oui, je crois que' ai j'avai. embrassé' l'é. i
tnt militaire, j'aurais-fait tun chemin dans cétte'
carrière. -

-N'es-tui pas le bonheur incarné ! -

Anatole sourit à ce compliment-qu'on lui ré-
pétait sans cesse. La table était couverte de
jottrnauix ; il en Wfit un nu hasard,-c'étaient -

les Peiite-.dffiches,--qu'id feuilleta niégligem-
ment, promenant un regard indifférent sur les i

pages chargées d'annonce et d'avis divers.
Tout à coup, son atteuntion désoeuvrée et endor- I
mie se heuirta contre un paragraphe qui soudain J
l'éveilla ; il lut le passage avec une avide
curiosité, jetant à chaque ligne une exclamation
de surprise.

-Qu'as-tu donc T lui demanda le lieutenant ;

cais un nioyen et je nib tvaa pas-de bon
îiner *:crédit, ogQrir.î Jrghrohe'un, ain
et lui emprunter çiijfrancs, me 4d4fairm d'und4
mes bijoux,, ét.ipnt trois p%#t qui pAgnalIent
gale ment 4: ron-amour-prepre.t. Cesa petitei

;misères que surmr ntçr ený aiuém3eRtolalphipart
îes hommes. éprouvent :cruellemente.ui- qu
les subit pour la,'prem re tfiis: to ets$ation
nouvelle nous troutre tintedit rnladroits.. En
proie à une. vive perplqxité, e tneIprom.ena
dans l'espace qui s'étpn4 devantlejardia Turc.
au bout d'une demi-heue rpa philosophie comu-
mençait à triompher de la miauv.aide fortune,
c'est-à-dire que je,m'étai»prqsquqe.résigîî4à
me coucher Jepnd, orsqu'un, rmopseuryý uo
vieillard-d'une minerespectblè, .nodstemnt

vêtu et tenant son chapea.,-à, la m ina p-
procha de moi et me dit aprèsuriuataat.d'hé
sitation:

-Peut-étre ma.demande vwus pa.t4rq-eUe
indiscrète monsieir, mais, je n trquve ans
une pbbitipatdigeile, l0grre rçbmrras qui mç
fait passer par-degsus s *onyenaqcQs.' Ose-
ra;-je .oga. demoadef, n>opaieu; si v9ua.avR
dîné T

A eette question, que la circonstance ren-
dait si étrange, je reculai de trois pas et j'exar-
minai mon homme : il n'avait pas l'air d'un
mystificateur, et je jugeai que ce devait être,
plutôt quelque pauvre diable qui prenait ce dé-
tour pour solliciter une, iqvitation ou.queiques
pièces de monnuie, et jp me, dis tout bs
Voil un infortuné qui a'am e biep mal

-Eh bien monsieur, reprit lq vieillard, se-
rez-vQusassez bon pour ,Me.répondre 1.

Je souris 'magr.. m9i de, cette opiniâtreté
avec laquelle linconnu m'interrogeait, et je lui'
réppndis tout simpl9ý»;,

-- 1p, monsieur, je rny: pas diué,
-tant mieuxl car peut-trq> alors çonen-.

tirez-voàs . ie repdre .ud gapdserv ce. Je
vais droit au fait.

-C'est la meilleure façon, de snexpliquer.
--Je nmle npmme Renaudieç, je suis négociant

et père de f4rfille. Nous célébrons àujourd'hui
avec qielques aimis la ftee de mza femme. ,Le
rçndez-vou,,s est au Cadran-Bleu,,où l'on devait
;e mettre à table à cinq heuesr4cises. lett
six heures et demie et nous n avons pas Com-
mencé. Pourquoi 1 Parce queM. o--ge, mon
ancien associé, n'arrivait pas, etqq'il vient ede
nous faire dire,fy a dix mipytes seglement,
qu'il ne pouvait pasieêe des nôt-s, étantretenu
chez lui par n accès de goutte. Jugez de
notre consternationtil tallait absolument rem-
placer Doucet. Je vouis ai aperçu de la fenê-
tre vos promenant sur je boulevard, vous avez
l'air d'un jeune- homme comne il faut, et je mQ
suis dit que pkeut-étre vous voudriez bien' con-
sentir à venir à notre secours dans la position
critique où nous nous trouvons.- Vous serez en
bonne rAmnpagnie, on vous acetteillera avet re-
ponnaissance et lesrepas dont:j*&ig4es frai-sera
digne de l'auatet leWpls diathigue

J'avais écouté:M. Renaudier 4vec- beiu-
cowp delcomplaisante et-d'attentión ; je lui ré-
pondis:,

-- Vous avez oublié une chose esentielle,
c'est de me dire pourquoi il est indispensable de
remplacer M. Doucet.

-Quoi I je ne vous l'ai pasi dit 1 Où ai-je la
tête 1 Sachez donc, monsieur,, que nous étions
quatorze convives, et que l'absence' de M.
Doucet nous réduit à treize. Nombre fatal 1
Non pas pour moi, car je votus prié de 'croire
que je ne suis pa& superstitieux, mais il se trou-
ve dans notre société quelques personnes qui
attachent à ce nombre treize un sinistre présa-
ge. Venez donc au secoutu de ces esps'Fs fai-
bles, rendez-leur le repos,1a'eécurite, : 1 appétit,
et ramenez à notre banquet la joie qui voulait
fuir.

Les sollicitations de M. Renaudier étaient si
naïves et-si pressantes, il semblait attacher tant
de prix à nma conquéte, que jfacceptai. Je le
suivis au Cadran-Bleu en reconnaissant dans
cette aventure le doigt de l'heureux -hasard qui
fie m'abandonne jamais, et qui avait envoyé une
Šttaqüse de goutfþ à'cst eiellept M. Doucet,
tout exprès podr' n'ie faire dîdfr. M. Renau-.

ueçr à gi j'av is 'dis nmon -ou , mne présenta à
sa: amie-t àsesaa i; ott nye At un accueil
plein de grâce et de, cordité, et la meilleure
place me fut donnée à table, entre Mlle Aurelie
Renaudier et un grand'knonsieur très attentif',
qmi remplissait toujours mon verre et ne m'a-
dressait jamais la parole. Je m'étais senti tout
dl'abord à l'aise dans cette société composée de
bonnes gens ; je me livrai à ma gaîté naturelle,
Je parlai beaucoup, je fus aimable, j'eus de
l'esprit, on me trouva charmant j'enlevai tous
les suffrages et j'eus particulièrement le bonheur

tu, trouves de l'intérêt dans les Petites.g9- I
ches 1 voilà de ces choses qui ne sont faites que
pour toi !

-Ah ! mon ami, quelle nouvelle!
-Une nouvelle d'Afrique? -

-- h ! non ; cela nie concerne. Une aven-
ture assez singulière, et dont je me suis pas
imal tiré, à ce que je voie maintenant.

-Raconte-moi donc cela.
-Volontiers. Il- y a environ uni an, c'était

précisément comme aujourd'hui, le 31 du mois
et un dimanche, j'avais fait beaucoup de dépen-
ses dans la journee, et à six heures, au momentJ
où, nse sentant de lPappétit, me disposalé àk
entrer chez un restaurateur, je mis nachinala-i
ment mes doigts dans mon gousset, et jem'a-
perçus qu'il était vide. Je fouillai dans toutes- 1
mes poches: plus d'argent. Comment faire ?
Le banquier qui me payait et qui me paie en-%
core mide francs le ler de chaque mois, était à.
la campagne et ne devait revenir que le lende- (
main. Je ne m'étais jamais trouvé dans un
pareil embarras, et, pour comble de malheur,
ma flinerie, mn'avait égaré dans les hautes ré- j
gions du, boulevard du Temple. - Pourtant il fal-
lait diner ; la difficulté avait irrité mon estomac,
haitué à de prompte. matisfactions. Je cher- -;

de plaire à Mlle -Aurelie. Que te dirai-je I les
Renaudier s'emparèrent de quoi et je me laissai
[hire ; je trouvais que Mlle Aurèlie avait de
fort beaux yeux noirs et'qu'elle touchait par-
faitement bien du piano, deux avantages qui,
réunis à une belle dot, peuvènt suffire au bon-
heur d'un mari. La questiQn du mariage fut
bientôt, netteuet posée ; men futur beaupère
me montra sea livres : Il possédait une fortune
de Cinq cent mille francs$,et ildonssàit à Aurélie
sa fille unique, cinquante mille écus de dot qui
devaient rester dans la maison de commerce et
me rapporter, outre l'intérét à cinq pour cent,
une part dans les bénéfices. C'étaient là de
bunnes conditions dont je m'accommodai. Tout
était convenu, et j'aJgais dire au célibat ut
éternel adieu, lorsqu'un rmatie la porte de nia
chambre s'ouvrit avec fracas,.une femme parut,
le front pâle et les cheveux épars ; j'entendis
6clater mie- longue imprécation, et puis je
vis briller la;famwd'un poignard.

- "-Sungez. à vos sermens, me dit-on, ou
craignez les effets de iàon. 4ésespoir ! " Tu
comprends 1 Une- femme, une veuve, Mmne
B. ... , que j'avais prumia d'épouser et dont
j'avais -ubihé les titres. Elle fit tant de bruit,
elle me persuada tellementqu'elle voulait imnmo-
ler s rival@ et se tuer eniuite, qùepour éviter
un d'ublo alheir j'eus &. fa wm 4 d, rompre

. mon mariage. Deux mois après,. Mme B..
i mourut, mais il n'y avait plus moyen de renoue
e 'un hymen scandaleusementerampsv car A uré1i
t .t ma,é.-Plusieoa foisdepis ettetépoque
s j'airmaàudit la mémoire de lakterrible veuva

rumisaujourd'hui je-.vois-. clairement, que-mo
i bhd génie m'a encore protégé dans cette cir
-kcontae. Lis cet article des Petites-q1ffiches

BIECDLA RATIONS DE FAILLITES, .M. Re
;naudt'..i . ish bien ! si j'avais épousé? Ii
feuirp.me resterait, mais la-dot, où serait-elle'
Engjoutie dans le gouffre des mauvaises spécu
liatiortA perdue pour toujours !, Merci, veuv
jalouseet passionnée ! Merci, ma bonne étoile!

u Ce *-écit a'chévé, Anat9le accompagna son
ami Jules Rambert au bureau des diligences d
M«rsei:le; il embrassa le-lieutenant en lui sou
-haitant une- portion de son bonheur ; puis légè
rement ému.d'une séparation que les hasard
de la guerre pouvaient rendre éternelle, il se
promena mélancoliquement dans le jardin du
-Palais-Royal, sous les arbres qui commençaien
à se couvrir de feuilles. Son âme était nu vert
a l'attendrissement ; la tristesse des adieux, l'îsolement, les premières -ombres du soir -et la
tiède haleine du printemps- jetaient son espri
dans une langueur sentimentale.-L'image d
Jules s'effaçait peu à peu de sa rêverie, et à sa
place venaient poser deux légers Çantômes,deux
figures sveltes et aériennes,'la veuve et Aurélie.

-" Non pensait-il, ce n'était ni 'lune ni l'autre
de ces femmes qui m'aurait rendu heureux !'
Puis, remoptant aux premières années de sa
jeunesse, il éveillait tous les hôtes charmans
qui peuplaient sa nérmioire; le gracieux cortége
passait en souriant dans l'azur, de ses souveni-s,
mais toutes ces tétes blondes et brunes, tous ces

ývisages doux et frais, ne lui rappelaient que de
passagères fantaisies, des liens de fleure, tressés
le malin, flétris le soir, et il disait: " Moncour
est vierge, et J'attends encore celle que je dois
aimer d'un amour véritable ,,,

Ce fut sous l'influence de ces paroles qu'A-
natole entra au Théâtre-Français pour passer la
fin de sa soirée. Se souciant peu du spectacle,
il n'avait pas même regardé l'affiche en prenant
son billet ;.mais son bonheur habituel voulût que
Mlle Mars jouât dans deux pieces.Il était tard, lasalle était pleine, et Anatole, après avoir long-
temps cherché, fut heureux de trouver une
p!ace dans une loge déjà occupée par trois
personnes. On venait de lever le rideau pourle troisième acte de lapremière pièce ; dés les
premiers mots, Anatole reconnut les Fausses
Confidences, qu'il savait par cour; il jeta un
coup d'Sil sur lagalle, puis il exqmina ses voi-
sins.

Sur le devant de la loge, une dame d'environ
quarante-cing ans et une jeune personne ; sur
le second rang un monsieur d'un Gertain âge;
évidemment, le père, la ènire et la fille. Le
père avait une de ces figuresi pressives qui
révèlent toute une position sociale : dans la pai-
sible sérénité de sou visage largement épanoui
et richement vermilloné, dans le perpétuel sou-
rire de ses lèvres, dans le miroir Je ses yeux
bleu-clair, dans l'arc orgueilleux de ses sourcils,
on devinait l'homme qui a fait fortune et qui
jouit paisiblement et fièrement d'une opulence
fruit de ses oeuvres. Le luxe de sa toilette con-
firmait cette opinion-: deux boutons de diamans
attachaient soin jabot, une large chaine d'or
ruisselait sur son gilet de velours, et plusieurs
bagues de prix étincelaient aux d9igtsp'deuses
deux mains.--La daine de quarante-cinq ans
paraissait n'avoir d'autres préesetions que de
montrer deux rangées de fort belles dents, et
pour se donner ce plaisir, elle' riait à chaquet
mot de la pièce.-La jeune personne, attentive
au spectacle, regardait et écoutait dans une im-
mobilité parfaite, de sorte qu'Anatole ne pou-
vait voir son visage, tourné vers la scène; mais
il admirait tout à son aise de beaux cheveux
blonds, un cou gracieux, une taille élégantveuet
sur le velours qui bordait la loge une maini d'une
forme admuirable, d'une finesse exquise et d'une
éblouissanîte blancheur.

Il n'en fallait jas tanit por éveiller la croi
té d'Ansatole et donner carrière à son inîcurioa
tion. Impatient de oru visag qu devi
être char nant, ib fitvdirngéi euxellorts pourt
amener la jeune personne à retourner la têter,
mais l'intérêt de la com'die -était pins puisan
que ses ruses. e p pusat

--Caroline, sais-tu le nom de l'acteur qu
vient d'entrer en sc.ène T demanda la mère qu a
fille.àsa

Caroline fit un petit sg ne négatif, et Anatole
s'empressa (le piresenter le programme du Spec-
tacle qu'il avait acheté en entrant ; c'était l'à
une politesse- qui pouvait avoir sa récompens
et un moyen tout simple d'entrer en converspatnen
avec ses voisins. -La plupart des femmes de
quarante-cinq ans causent volontiers. Anatole,
qui connaissait toutes lel faiblesses du beau
seze, hasarda ,.avec adresse et avec bonheur
quelques paroles qui provoquèrent d'abondantes
réponses.

-Rien ne me sera plus facile que de captiver
les bonnes.grâces de cette dame, pensait-il; je
n'aurai qu'à l'écouter, et elle me trouvera char-
mant.

Le rideau tomba ;la pièce venait de finir.
-Bravo ! bravo! dit Anatole en applaudis

sant doucement. ra vérite Aille nMarspeavieil-
lit pas ; c'est la Ninuon du théâtre ; elle v'a.e

Il resta court au milieu de sa phrase; ;Caro-
line s'etait retournée. Jaiais plus graaieux vi-
sage ne s'offrit aux regards d'Agatole, qui
demeurait initerdit et muet dans sa contempla-
tion. Caroline adressa la parole son père, et
le doux accent de sa voix pénétra jusqu'au
ceaur du jeune hotiie qui l'écoutait ; elle parla
(le la pièce qu'elle venait de voir, et elle dit les
choses les plus spri'elles, let;plus délicates et
les plus justes. Après avoir quelque temps ad-
miré en silence la beauté, l'esprit et la grâce
qui se déployaient devant lui avec un abadois
et un charme inexprimabies, Aisatole reprit
courage peu à peu, apis il me Apt retrouver ni
son assurance aceutreni ceteconfiance

tant de coins de rue, et tout cela dans des quar- exportation. Maintenant je prçtnds qu'il n'esttiers si mal éclairDs, que nous avons bien pu pas nécessaire d'avoir un soldat dans la Nou-
dans quelque carrefour nous mettre à la suite velle-Zélande. Il n'y a que la mal-administra-
d'une autre voiture de même couleur. Aviez- tration de ces colonies par le bureau colonial
vous pris le numéro du fiacret qui les a misen réquisition. En supposant qu'on

-Non. eut besoin à Van Diamien de 2000 hommes pour-Tant pis ; c'était le meilleur moyen ; de- les convicts et de 1000 hommes pour la Nou-
main vous auriez retrouve le cocher, et il vous velle-Zélanda, on pourrait diminuer np*forces
aurait dit où il avait mené son monde. et les réduire à 3000 dans les colonies de l'Aus-

-On ne pense pas à tout! trahie. Nos forces dans l'4mériqge du Nord,
-Où faut-il conduire monsieur, maintenant? les Indes Occidentales et l'Australie sont d-Rue de Provence. 20,000 hommes qui nous coutent-A deux pas d'ici! Mais cela m'arrange, par an. Réduisons-les à 10,000 et nous épar-c est mon quartier. gnons £1,000,000. Je propose donc en soime-Voilà un fâcheux contretemps, pensait de réduire le total des dépenses ananuielles deAnatole en rentrant chez lui. C'est la première nos colonies qui est aujourd'hui de £ 4 ,000,O000f"is que pareile chose m'arrive. Serait-ce un à £2,000,000. Ce chifre est encore énorme.

mauvais présage ? Mon bonheur, m'abandonne- Mais on pourrait faire encore de grandes ré-rait-il dans une eotreprise qui doit decider dui ductions pour les colonies commerciales. Desort de nia vie entière? Mais non ! j'en serai fait elles ne nous couteraient presque rien, si
pour une course inutile et pou- quelques heures nous leurs donnions le contrôle de leurs propres
d'imspatienc.e, voilà tout. Demain je saurai où affaires à la condition qu'elles paieraient leursdemeure Caroline et j'aurai des renseignements dépenses. (Ecoutez).sur elle et sur sa famille. N'ai-je pas vu M. J'a ord m t uîn.-nt cette paîtie d. dépense.
Fugassini les saluer à la sortie le spectacle. Il du sygteie colooil actuel de l'empte Britan-les connmait, cela me suffit. Demain îmatin j'irai nique, qui sont payées par les colonies elles-

Schez, M. Fugassi et je prendrai mes nforma- uêmgs. Nous avons bous les yeux un rapport
_tu _E t pu îumimEfon'bon génie me r.ége- dece dene fait nour l'année 184. PaMrà-

Squ u ava e t du scè- pour la tt nit à tole Rrémont -évaiong 1
Dr preeière >i- d sa vie ptit-iýe e eps a vpnt de 'e rinir, doueme1nt bérc.

e 44et' f douta le dsane uaves-'promet.
~, oia$rm~fe ~ils'efîi~ç ~t Pair 'In de ce .t3.ntimee, - nîuvequ,4ë. cet' amour é-4

e, m fut que mairadroi" l you i u ltrede çsess a prompmet ve*. qui dévait,' cohue' on.c
n mahes, des tmos spritus mais ilherea v .le et ràdesing
r- ne trouva pas ;-'Évangite n'a pa été écrit Le aie p, a p d'ètranges év emers.

: our les anouireti.- Ec N GuNT
- Car il l'était déjà; un instant,, un regard A' continuer.
a avaient suffi, L'amour a souyvernt ainsi de pro p- _1_con _ _er

? tes et subites révélations. L'histoire du
- cœur humain. est pleine de ces passions. sou- P4ALEMENT IMPÉRIAL.,.
e dainement alfumuée's, et qui ne sont sI moinsprofondes ni moins durables qié si elles' étaien i amre des Communes.-Séance du 2 5 juillet
n venues lentement et peu à peu. Cette fois,.&4na- D».URAnOY Xn EvFNsne nas CO1ONIE&We tle prouvait' un troub!e -nconnu, et n n 4 ISTR lir8 DEPNW E DES1 OLONIEg
* rendre compte de ce- qui se pasvait en'il- D Ril
- comprenait vagueunent qqe son âme entrait sous Suite.
s la domination d'un sentiment sérieux et uis-

phuune - Dans lesJndes Occidentales, les frces mi-e sant. Trois heures s'ecoulèremst.avec une éton- lita it s'élèvent à 6000- losnmes. En 18 143eg
Il nante rapidité ; le spectacle était fini, et quand 1844lteedépenses uilvtaeine60 ont été de £513t il vit tous les assistans se lever pour sortir, na- 18tles dépenses miltesdon4 été deto13
e tole sentit son cour. se serrer; il lui sembla' ta ;des dépeae s de> la Gmde-Brtgnp6ut,
- qu'on l'arrachait aux douceurs d'un rêve char caeséolonease été e»a84a Gae1844d£O
t mant. d e 'ris'e-834· 13,6., faut enore pour avoir une junget -Déjàmmeetéparer d'elle!pensai-iltrit esnatins dpesiee le -ai rande- eoge
e ment. pour ces colonies ajouer at 0entant ci-haut

Caroline prit le bras de son père, et en la soui- une partie des dépenses de-le flotte dans la sta.vant dans les corridors, dans l'escalier, sous le tion de l'Amériquedu Nord qui sontde .30Q,.,
péristyle et jusque dans la rue, Aiatole admira 000 par an,'une partie de* dépenses des Pad/eta
l'élégance de sa tournure et le bon goût de sa entre l'Angleterre et les Indes Occidentales qqitoilette à la fois simple et distmiguée. Quelques sont de £240,000 par an ; quelque chose enminutes après il s'elançait dans un cabiholet de core pour les risques de n'être pas payé det
place, et il ordonnait au cocher de suivre un argents que l'on prête à ces colonies par exem,

- fiacre jaune dans lequel il venait de voir monter pie £50,0000 prêtés cette année pour réparer
•Caroline les désastres d'un ouragan Tobago; £166,00.-Heureux hasard qui m'a conduit ce soir au que le Bureau Colonial, en ueurpant un peu lesThéâtre-Français ! se disait-il tout bas.... que fosnctionîs ordinsaires du Parlement a prêtés

d'attraits ! que de perfections ! qui ne 'serait sans le ,consulter à la Guyane anglaise et à Tri.
charmé, séduit, captivé en la voyant et en - nidad en fevrier dernier et les £500,000 ave,
coutant ! Avec quelle grâce et quelle naïveté lesquels le-noble lord le membre pour la,-ille
son esprit si fin et sos âme si belle se revélaien't le Londres a espéré en vain uppaiserles inté.
dans toutes ses paroles! Je l'ai vue attentive à irts des Inîdes Occidentales. (écoutez) Combien
mes discours, souriant à ties plaisanteries, un retirerons-nous jamais de ces argents prêtés., Je
accord admirable régnait dans mos oi.ois: je crains bien qu'à l'avenir ces colonies nous ouû-
lui ai dit des choses qui l'ont intéressée, je crois. teit-plus de £700,000 par an, ce qui fait juste,
Si je pouvais parvenir à lui plaire!.... Il le un quart de.la valeur de nos expiortatiîns à ces
faudra bien, car, je le sens, je l'aime, et ce n'est colomsies. (écoutez) Et ces exportations comme,
plus là cet amour frivole qui s'est si souvent toutes les vaeurs dans ces colonies ont diminué
joué de mon cour. Mais aussi, les femmes que dans ces dernières années et diminuenèt encore.
j'avais rencontrées jusqu'ici lue lui ressenmblaienu. Quelques-uns des propbri4taires des Indes-Occi.
guère. Voilà bien la femme que j'attendais pour dentales nous deuma.ndent instamment de faire
aimer véritablement I C'est ici que le boiheur, revenir la valeur de leurs propriétés en prot4.
ului m'a toujours accompagné, me sera bieni lpré- geant le sucre ou bien ils vont se ao#straire
cieux. disent-ils à notre domination. Maintenant si nous

Anatole fàisai ces réflexions sentimentales avons à choisir dans- citte alternative, il n'y a
tout en roulant derrière le fiacre jaune, qui sem- pas de doute sur le choix à faire. En abandon.
blait vouloir le mener loin. Après avoir traversé nant ces colonies, nous épargnerions 4 J'état
les plus mauvais quartiers de Paris, il était en- £700,000 par ain. (écouz) Ù y a plus, si noustré dans le faubourg du Temple et s'était engagé leurs faisions present de Ix MILL1oDS sterling 
dans la rue Popincourt,, lorsque Anatole lasa la comddotion qu'ils formergenies éta4 id-
echapper uiÏe exclamàtiôn tmipanca . Petnidat' nopa gagngnons Z

-Oh ! je connais ces rubriques-là, lui dit le £350,900 par an. (eeutez, écoute - -
cocher ; on se méfie, et on veut nous.promener. Quoique je ne croie pas qpe ces colonje

-Quelle idée puissent janmais nons être pirofita4les, car leur.
-Ne peut-on pas demeurer au faubour cmlimat ne convient pas à notre race et eflep d-

Saint-ANmoinpe ,t viendront des ies de noirs comme Hatd, ui-
-Peut-être même à Vincennea qu'elles nous aient coûté beaucotup d'arynt

-N'importe, je ne me découragerai pas -e qu'elles aient été bien mal administre, e
j'irai toujours, quand même on me mènerait au ne propose pas de les abandonner, ma' je pr-bout du monde. pose de redùire de moitié nos forces militaires

et de sauver par là £300,000 par an.
-Au bout du monde T En ce cas, c'est à Dans, les colonies de l'Australie y inclus lal'heurp que monsieur m'a pris ? Nouvelle-Zélande, nous avons à peu près 5000-Mais non . nous n 'ironts pas si lôin, dit ,oemes de troupes. Les dépenses doiv.entAnatole, car nous voilà au bout de notre voyage. lever à près de £270,000 par an. Les dépa-Elle est bonne, tout de' niême-, la course ! ses civiles doivent s'élever à £30,000. Ce quiMais enfin, nous ne sommes pas allés jusqu'à la forme un total de dépensçs que fait la Grande-barrière, il ne faut pas se plaindre. Bretagne à cause de ces colonies de £300,00-Dites donc, cocher, quelle est cette grande par ai sans compter quelque items d"'oxtrasmaison (levant laquelle le fiacre s'est arrêté? comîmie les £15,402 pour l'abandon de la colo.a c'est la caserne. nie de lord Stamley, £214,936 d'abord prêtés à

-omment, la casere cout l'Australie Septeirionale et ensuite donnés pour
-OEl caerne Pdps out.couvrir les extravagances du capitaine Gawler

Voil qettrange onur a vu d ae asrn - etlje rne sascm i pour les folies des aà qmes ra g •laines Hobson et Fitzroy dans la Nouvelle---Dame t monsieur, na udschoses plus anide qui nous ont amenés dans une guerre quiextraordinaires. Le militaire est susceptible d'ê dueecrae e atf.L at ae
tre ari . .n'est pas enicore connue.£500,000 suffiront-ils?†Le fiacre s'ouvrit et i en sortit deux officiers Il y a enwore 3 à 4 vaisseaux de guerre dans

en unilorme. c-es parages poutant près de 800 hommes, qui-Maudit cocher ! s'écria Anato!e, vous vous coutent bien £80,000 par an. (écoutez). C'est
êtes trompé ! -très satisfaisant cepiendant de voir que sous ces

-Moi, monsieur T c'est plutôt vous, influences civilisatrices,'es nats deviennent tous-Je suis pourtant bien sûr des personnes qui les jours plus huasiains, car le gouverneur Greysont montées dans le fiacre que je vous ns dit n informé le bureau colonial que les natifs n'ontde suivre, et il me semble quse je n'ai pas perdu, pas mangé les soldats qu'ils ont tué dans la der-
ce fiacre de vue pendant tout le temps de la nière bataille, mais les ont enterré décemment.
course. Nos expîortations aux colonies de l'Australie

--Voyons, soyons justes ! nous avons été pour la mnoyenne des cinq dernières années ne
trompés tous deux, et ce n'est pas étonnlant ; se sont élevées guI'au chiffre de £QOO,O00nous avons eu tant d'embarras dans le chemin, par an ; en.mettant nos dépenses à seulem-ent
ce daune fiacre a fait tant de détours, a double £300,000 par an, ça fait 30 par cent sur nos

Lm
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rapport il appert que le total de toute. les s.
penses des colonies, en exceptant-Ceylas etles
stations sur la côte occidentale de l'Afique et
les îles lonieces dent il n'y avait pas d'étais
deUépenses, liait de £3.950000 en 1845,
la peynetqtion de o- colonies étaient de 3,400,-
000 -s fadépente annuelle était donc sur le pied
de t9-a. k. par tite.

Le trus d- dépenses dans les colonies varie
considérablement, sutvantil forme du gouverne-Ioent local. Il et plus haut oit eoindre, elon
que len colons oei :lue ou moins de contrôle star
leurs dépenos. C'est là un faut très important
sr lequel j'appelle l'aîtcntin de .ete Chai-
blre. (enrouez). J'a fa:t une coamparion entre
le taux dru dépiense des colinies qui ont et
crllew qui s'nt pa d'assemblées représentative.
Les colonies qui ont de' tclubres de repré-
sertota.tient mailoiua mins de depîenseu que le,
colonic (lui n'ont point ce nystnte de gouve-

euernt: o Les colonies qui ont tne représenti.
tion renfermo une population d'apeui-prèe 2,580-
000 â.mes; leurs dcpeieitas en 1845 ont été d -
£1,930,000, c'eta-di le14,. I Id. par colon.
Leu coloniee n'ayant pas de chambrei repréer-
tative oeit une population d'à pett-1 rèe 820.000
imes et leurs dépenses por la mrée ann-e
1845, étaient du £1,420,000 ce qui donne £L
1 4s. par chaque colora, c'est-à-dire 18e. 7d. par
tie de pliaiqtus das celles des enlonies jouis-

sant du bien% ut'ue reprtation. Cerfi-
ogaueniation extrao'inire da taux des de.

pensee dans les coluioie duit tire attribué uni-
quement à l'obeence d'un governement par est
(<elf gouvernemeni): ceci et anvident po-r qui-
contu a examliné attienitt nt l-ciit t
des depensoe dauts ces deterntes clases d ci-
onis. Par exemple, de tutes le rot ie-, ce
sont celles de l'Amérique îlu Nord uui firt le
moinu de Jépenses para e Iu'elles ont uir pl
grande somme de tbeté ie gouvtritrent flui
les autres. Il est certain al us l'inurrer.
tion du Canada, et de pits que le princire dct
gouvernement reapousable y a été trtduit, cr.
pas est devin état in.luperdaî io- pres-
ut loit erapots, excepter pour e cgait g.r-
ea liste civile. Il fatutti j tuer aus.i qu'dl e ,

par ftis, sujet à uelque mau.illante ci idle in.
terceution du burenu to'il. Maitnons, ie
dépenses des colocies de l'Auériupe do Ni,
en 1845 étaient £1,134,e'Jt, cur populats se
montait à 1,7.,010 i aitiu le tau de dépensiee
y était de 13. 4.t. par iiidu, u de 1.. 74.
de mois lpre le taux ordinaire uIt.aolones qui
oet une repruésenîtt n. M- Plat ilit te rappele
que ur £ .34000,dépents en 1845 par lr,
rolonies de l'Actééitaue dît Ni prés de £500,-
000 out étù une dépense exirardinaire laite
par le Canada dans des cnsructiuo et des o-
vrages nouveaux dot une grande panic ra éte
deltrayée par un empout i sa ie'mnie on dit le
faire, ou retrancho ose partie d- crte emdrmout
sur les dépenses nouveile, alores ta feux des dé-
penne, pour les colonies de l'Atneriiuiedo Nid
n 1845 ms trouve étre, à peu de chose prè, le
mme qu'en 1842, c'est-à-dire Us. par chaque
individu.

Quoique eu toux doit peu élevé, comparativement à nos tre" cotoiee, i et encore de 30
par cent plus élevé, quis celui des Etes-Uuni.
pur les mAmes fieus. Cetue Itrence extrr-
dinaire n'est pourtant que l ruittiit des sataire
éenorme payé aux pilus hauts fonoi;onnaire,
dana cel colonies. Généralenent parlant, ces
fonctionnaires reçoivent trois ait quaitru is le
montant de salaire@ ayés aux meeêsc afncti-
onnaires des Etats-Uuis. Par exemple, en a-
ende, où il y a one populatu-tut dte 1,00,000
hommes, te gouverneur reçit £7,000 par ennée ;
nsx Etats-Unis le président ne reçoit qse £6,000
par année. Il n y a pas de goverieur rece.
vant plus de £1,200 par atoe i land l'état de
New-York, renfermant une population de 2,620,
000, te gouverneur ne rcçi litue £800. De
plus, lee juges eu chef das le Ilaut et le Bas-
Canada reçoivent chacun £1,500 par année,
tandi que le chancelier et le jugé en chef de
l'état de New-York ne rceçiet que chacun
£800. Les juges puienés en Canua cent £1,000
par anse ; ceux ds l'état due Naw-York n'uni
que £2

0 0 
chacun. Le gouviriur de la No-

vole-Ecsse reçoit £3,509 par année ; les gotu-
verneure du Nouveau-Brunaeick et de Tire-
Neuve me-irent chacun £3,000 pur anie.
Dune le P tassachusetts, dont la popullation est
beaucoup plus considérablo que celle de ce.
trois dernières colonie» ensemble, ls salaire dît
gouverneur n'est que de £.10 par année. Etf4
les quatres colonie* que je viens de Doner,
paient chaque année pour leste 4 gouverneurs,
£2,500 de pirs que lee 3) étant de t'Uniou -
ne paient our 30 gouverneurs. D.tu les colo-
nies les s laires sor fxés par tes listes civiles
ces lates civiles, ayant été aroches pendan
un certain nombre d'snnées au contrôle dus es-t
semblées représentatives, urent des causes per-
pétuelles de discussion, do mécontentements, et
il régna continuellement à ce sujet, entre le bu-
reau colonial et quelque colonie, des quorelles
qui ont très souvent eu les ceuséquences les
plus ftcheuses. Par exemple, l'insurrection du
Canada fut aussi en grendl partir, caséei per
les difficultés, entre cette colontie ct le bureau ca-
lonial, our la liste civile. Aiujaturd'lini mêéme, le
bureau colonial et en quetuce avec a Giturs
Anglaises é propos de lt hste cidde. Dane toutu
ce. différends, le but du buraou clialsaté
de maintenir le taux des salaires de des fonnti-
onnairea et celui des relons a toujours été de
tes réduAe. Les salairea de 30 éfts de l'Utnion
se montent à £14,000 à peu près, ear aitée i
ou terme moyen, £460 par armée pour chque
gouvenor. Or il y a 18 colonies angine«
qui paient pour leurs gouverneurs restpctifu.
Les malaires de tous ces gouverneurs mntent à
£72,000 par année ; ainsi la moyenne pour le
salaire du chaque gouverneur est de £4,000 par
année, ce qui rait ner foi. plus que pour les
gouverneurs dus Eiata-Unis.

Bien plus, sur les 18 gouverneurs en 4iiestion
9 reoiveut plus que le President des Etats-
Unis. Par exempls les gouverneure de Ceylan,
du Canada et de lMauritius reçoivent chacun
£7,000 par an ; celui de la Jamuaîique £6,500 i
ceux de Gibraltar, Malte, tes lias Iuntiai.ee,
du cap de Bonne-Espératcee de la Nouvelles-
Galles léridiuale £5,000 chacun. Je ne
crois pas que ce taux aoit élevé our den lords,
et autres gentilhommea, quund il asoument la

responsabilité de gouverser les colonie, niais si

bous voulons emphuyer de oteles persones dans centtnille francs poiorosieation de. assm-
ies colonie., neu devrions le payes tuous- tuéoe populaires, ier-R h suivatee le té-
mêmes. D'un autre côté, si l'on persiste à me'gnage, a pensé à son avenir et à fait placer
voulpir que les colonies paient leurs gooetrneurs, £14,000 dans les (onds anglais. Les commie-
je crois que (celles qui servent de postes mili- satres qu'il envoyait dans lee Provitices res-in
airca exep1 tée) on devrait ler persettre de 'aeiet beaucoup par leurs caractéres aux p
choisir 1:urs propres goutiverneuraelt antre fron. nImes agents de Il conventine. Il y eit
tinneires et de payer à ce foetionnaire sels Pnuari cuix des Crçaa la te, dr tailleur#, dien
.alaire* qu'ellea jgeràieoté propos. Tele fut cordonmer, des gens an. éducautio san foî i
tintrefois la constitution de nos colonies du loi. En van a-t-on easeyé d'éti•ll'r ces degu.-
Rhsle-Isl de Connecticut et du Plasschurh- tanter révélations. L'A-semblée Nationale a
setes. L'honneur et la distinction aittichés à.' vulut lout -avor et les pièces entières sont liu
la charge de gouverneur engageraient le meil bliés. L'effet de cette pulicstion et immense,
letrt citoyen es celonieià servir pour deu sa- La réaction e.t déjà très farte et e'etend cha

q
ue

lauiren modéres. Si toutefCie les coin dane jouin. Le l'uri des misoliates ei des répuhli-
qtuelen cas panricttler, venaient à chaiir calis roures indigné de >u vnir à la merci du
coime gouverneur un homme qui ne conien- parti dernwraticiue modéré tourne lem yeux du
init p'a.. eux eet-i en souftuiaient ; il 't m.t-léie qu'use
roent peronne qu'eux à b'isner i mnid ils me- c tion d'eut lormé entr'ux pour amener une

raient dtllicile à eue, I' fuite it ch'ix p.,, ntr révolution. Ainsi, aprè six m.i. du pluas
nu oaie éielui ue rit générali t le bl- téuitsrable etat socil et pluuuie, tic returnera
reau coloal-Fte .)et-tre à la monarchie, par le moyen de cou

(./ otiuer.) 'ceelrme et du ate peuple 'on avait
soplevé pour la cecreeser. As ton n'aurait

rien gagné, après tant du sang versa, du aecre-

LIGNE DE STE 5 ERSANGLAIS DE fices et d'épratrec. Si c'et là au on doit enI.'ATLA NTtQUE. ve"ir, la Franc a encore bteaucoup sapprendre
e fat ut Ptiue d'CInatuute pohtus ei

to . .ocu, elle est toui d'étre sur ce puint l'ineitutrice udes
national..

Britann a . . . aot pour lotton. Quatîre jttrnaux socialistes ont été uipri-
Nu--a...t ....... .fi .%t r ' mn. C 0e'untied ài une insurrection de In parte

lu:. p .. u. . .... 2 p. w- . ties légitiunisteu dsnt le parti gagne considéra-

9 Sipt.poi Notni . blcélaenut do terraiu dans les dép-rntemets. A
Avignon les socialistes parcourenit ti rues aux

t eue-i craudo vivent Bbte, Binsui, Robespierre.

< ·i ... .... Aout l tmioc. On rapporte que les droits da lariée nt été
tati .... <oui Al New-Yotk. vutlé ; dans ce cas, la soi-îttsaitu républicine o

.le ktuu est serierusement en danger. Le

!. . S it. ilItit gnac n'drue b tielusndre les elections pour remplir
coqia 7 et. d,, Nu.-ulk. les acarre lins ilAsemnl.ée nationale. Or1

Ameica . . c4 ctiobi de rt-, atisitqui ML. tutixot erait .u .BjHordeaux. Oc
rn bintt une nourvelle phase de la révolution.

Le coseil de initre s stu auosiraro
ANNONCES NOUVELIL.t lu queturin des biens de la fumllo d'Olusan..

Le P"'eruteiet etopose at laucotî-cion

l'îimîîea li'Abuonunment utfeuces nuix nouiveaux lu ces laem, et frirait de ployer à ceittamille
Ab h tu. doe llevue Canadueî..e. un salaire meniuel pour lui tenir lieu dm ses re-

Suitua 't ultur cie. ve"Us

Diuramas da eio.-Duratt tceta semaine. Itcsuî.-Des letitreé le low, rapportent
q"'"io "'iurreottin attrait éclaté à St. Peters-
- ourg et à \'srsIeu'. C'et satn doute un e-
lard.

I-rAui.--Tout y rat dan la confusion et l'ié-
qitiiadc. Les Autrichiens ouena possesuin de
Hergame, Uresca et Cone. Ile ont respecté

lt é.

LX lREVUECUDNE
alONTI R CAL, 12 SEPT E.\lMBRE, 1848-

VOUVELLES D'EUROPE.
Dane notre dernière fîuille, nou snnonçion,

' Aarri t l à î inii île l' ibernia parti de Luer-
pul le 2; aout. Ce nati. la malle 'HUa1Çiax
nau es a pr les lettres i par etc. la -

',r. LA jaurnaux viendirot baa d(iute d-
aitn. voici de plus aleIce duails île oii-

ANGi.t-rmc.-Les chnriites d'Ang'eterre
et d'E',-c.sse ont caué quelque eilaiae dani l'ea-
prit public petant quelue tepi ; mllais leurstentatives avortée% de révolution de la semaine
dernière, onticoidérablementdiousîl',qui-
teta uiliîte ; les aies et les unitiis <1é-

cosverte. priavent l'étendue ci la mîîalice diiaol,
lique de cette ces

Le paquebut ioean .Ilonarrh, parti de Liver-
,ool, lu 2 1oût, acr 399 peronnes est devenu

la proie des flaînmes peu de leimpu après .oiléprt. 235 persesîr ont été saunée par
des vaiu'caux venuse au secuiurs du paquebot i;un
no connait pa les.rt des 135 autres.

la correpom tde. la G iele de Qusebec dit
qpc le parlîtietît arglais a voté £130,965 pour
aider aux dp1 enues encourues par les colonie,
de l'Amériqu acepcetrion enoti ce
d l'émigrationti irlandaise, et plusieurs membre,
ainus que lordi Jtle Ruaellrendirent tomiage
A la génériosité des cudens, déclarant iteniém.
ese qlue beauicoup de prpriétnireu irlandais
faisaient émigrer des pereonnesg t;ée ou infirmes
qui n'auraient pa dû etre envoyées.

lnt.ao.--L'rianol eut tranqiîîlle, triste,
abattue. Le gouvernemttent prend les mesures
les plus rigoureuses pour empêcher des troubles
l'hiver prctaitn. M. Jan Martin a é cot-
,fatîté s a se s de déportation. I est ques-t'on de t'aie joger les autres personee devant
des Cour Malirtiales ousi i i extrar-
dinaire au lieu de crequer leur sort dvunt dus
jurées.

Lord John Ruiseli duit aller en Irlande étu-
dier les causes de la détresse a laquelle on B'at-
tond pour l'hiver pochaia et cher:her les InOY-
ena l'y remoedier.

Futae.-La ituation des aaiires en ce

ppas t de nature a caoser les plus vives in-
qtoitilei pour l'avenir. 'out semble présger
care nouvelle caatruplhe qui va maelti rudement
à l'épreuve l'ordre de chose existint. L'Eu-
r,)pe ntière a été frappée d'etniniemt à la
vue de toitea tes turpitudes, de tous les crimes

pobliques qu'à fait connaître la publication du
rap 'ort de l'Enquête sur la dernière inaurrec-
tin. Jautais on n'avait vu, ians les plus mau-

vris jours dc 89, plus d'aueaeo criminelle, de
folie, do céléraiesse anstimres contre l'ordre et
les loie. MM. Arnge, Cavsignuc, Lanatine,
Ledrt-Rullin, Ceussrdiére, Marraet et tous les
auteurs de la révolution de février ont été exa-
n.iné, et il et catir d'après leurs témoignages
que la rbvlution de février à été eltectuee pair
one conspiration poussée lir les journaux le
.N'atiotel et la Reforme. Les témoigne si-
gelent Cauesidiére, Louis B'ane et dru-

lin comme les chefs de tous les mouvements
revoltiiionnirea qui ont eu lieu depuis février.
Ils prouvent que M. Caussidiére était l'aime de
tous les clui anarchistes, auxquels il fournisseit
des subvention au moyen des deniers putios,
U .n délegué des cluis a déclars qu'il a e

pé encore vous qui aves tant d'imagination.
LA PROCHAINE SESSION. Eh ! bien, u'est parce que cette discussion sot

Parmi les réfrmîes que le peuple canadien paraftement inutile, qu'elle prouve seulement
att e ses législateur à la prochaine ,éntion. que vous avez un sentiment hostile et peu loyal

en est réucunée qui soit pl
1

u4 importante et té- envers le ministère libéral que vous attaquez à
ecosaire que la Rîforme Electortou et Parte- la moindre oasion, non pas pour l'éclairer
ieotire. Aussi nouse n doutons pas que les mais lui nuire. Vou avees beaucoup d'imagine-
inistresi actuels s'occupent sérieusement de lion, c'est faeteux que vous n'ayez pas autant
cette question et soient préêt de bonne heure de bonne fte et d'honnêteté.
après la riutnion det chambres à proposer une
mesuretetnantéàîiforeern e partie de notr M Noslasaue voulant " ' . nnones qneco letitsuion et surtout s composer la branche l' shibineu t de e esertm an'Hniesu-

popuolaire de notre législature de manière qu'elle -ex taenel eeSeoédHriu-rupn-de ltgalon delca eu fe fi ura a lieu memoredi peoshain, dans la magni.
représete toujours réellement le peu iue propriété de M. J. Toeorîca. rit St-paye et qu'elle slit hors des atieintes de la ci- Iîotne On nouaioe .T nas cs, rue St-
rtoption, de la violence ut des séductions dtt , ' que tee trepiratifs

poursauivent activement et qu'on n'éprgneratravai ni dépense pour que cette exhibitonCummt cette qocation de la Réfurme fElc fause honneurs à la Société et à la vitle de Mon-corale et puîtementaire a té deptis qutelque treatl Nous espéros que tous ceux qui poe'
temipsesujet d'unelonguediusinidan le süèdent des plante, des fleurs ou denfruit nej"-rnaux français du pays, il impst saujuur- .manqueront pan d'en eoyer et quand mimed'hio de la résuiner et chaiune déit dite claire- a ,et .t x
ment ce qu'il vent. L'opinion publique connat aeton dtiented'loconibuesaunsudous de penseqs'tis n u onribué au sunroatie Iadttudt ta qnoie et à suiintérèt de cette excellente entreprise.êgrée ler ide longues et éptcieuses argieno- Il parait que les dames est décidé de venirîalons, ies appels aux passionsou au prijogés. ce aide aux fonds de la société en ouvrant unPour nous,voict comtent nous vuouisc a rere- bazar laral. Une des tentes cera en censé-'oir électorale et parlementaire.

L'expériee eteurtout celt d queoe consacrée la vente des plantes, des
L'expéenncetsr e aap tes s quutre der- fleurs et des fruita et c'es dans ce but aussiturs aneéesolicite de la part de es quis es cn des

litution telle qu'elle existe aujourd'hui, l'abus suoie.
des* érnfuencýev gntivernementales peut donner à noi.

it pouvoir malhonnue e trop d'unec r L'excellente musique du 19e Régiment serain oîsoc ullonéi topd'sîîiscîta srre ta socru te ise. L'eabttion est planée fatius le
Chambre d'Assemblée et queliiiefois étoufuer la
voix de lu teajîtrîté dlu puys s, l'aide d'ocs mu- pstî-ago de* son Excellesce le Csuoecneoe-Oé-
joixd dscîia qaor céiitetpas'es poue m-r ntra qui a montreé tout l'itétét qu'il poste à la
Joril n factice qui réellement n'eut esnoit en loi fsisant remettre une généreuse.. con de la volonté populaire. Pour remeédi'eràcnrbto.
ce danger, nouscruyons qud faut saugnenterl1 aoetcittise.
représentation. Nius somtieits loin dtie vouloir Nous linnes dans les Métnces Aeigieruz d 5.dépcnier inutilement les revenis de la Province ; aiun. nanai.-.e Freeman s Journal nous an-
au contraire nous somneu d'avis qu'il faut ré- notice que Mgr. Henni, qui et actuellement à
duire les dépenses publiquies. Mais nous croyons Romte, va vemir sous peu ei Amérique. Il am-
que loruspt'il s'agit de placer nos droits et nos i- nera avec lui 50 pèresjésuites et 90 étudiante. S.
ietrt à l'abri de otot danger, On ne doit pas ce- G. se prs os• de fonder deux Aiablissements de
garder à quelquedp .le psys y ganer Jésuits Aans son flrmesat diocèse, f'u à Geencarde à qgagnerae dé1 esss- 1'toar,àAita on etl io.P«
car une chaibire bien composée et indepen- pay, iaure étMine Pt eri le M tues
date veillera tien mieux à la ionne adminis. rlaivrou t d robanlent e d dr tileutrées e
tration de nos affire et à l'économie dans le t p bnt dsm pe
liépenses publiques. Unacnroiasement de ce- --- .
présentation dit nécessairement donner un sur- TnaaSTSa.-LMieme journal nous apprend
croit de forces au parti libéral. que deai ppiaste de Nantes (Frse sonatraui-

Nous voulons la réforme électorale bibée sitr tée aux Etats- ile, o lviennnt d'acheter I00
la population respective de chaque Province, acres detirre prés de Bernatorn dans le Kentucky
en conaervant l'équilibre qui einte actuelle- Ile vuli s'y étabi one 80 membres de leur con-
ment entre le Haut et le BueCanada, c'es-à- ruiaut qui sont en route pour l'Amérique.
dire, un nombre égal de repréenta ,tas pour les
deux éections du pays. La raisra pour laquelle eri em àMré uI nseuse
noua ne voulons pas troubler et déranger cet des intérê oisds msesnsde n dace sollictier
équilbre est celle-ci : Parce que la population des prtires et des secours de teste espuee. S. G.
du Haiit-Canada sugmentant lul rapidement vient de recevoir une lettre datée da Wallamett, d
que celle du Bas-Canada, noues seuro'es anant le 2 avil. On l'informe qe les cayousse vont
cinq ans sur un pied d'inferiîeité dan la chéme- cesser i faie la guerre. e missiens:du diaoèse,
brl et parce qu'e attendant cela encore noa, de Walla-Wailt cont étre reblies de site. Les
n'aveone rien à gagner par le changement. Nous métienaitioîques de Wallamete, qui ot rtente-

croyons dunc que ceux qui, connaissant cela motra à cette mesure. '
coasse nous, pcrsistent à vouir la représentu-
lion assise sur la opoulation respective les deux Vol considreble.-Des voleurs sont entrés ven.
provences, ne sont pas les vraies ain du Ba- Iredî durier dase l magasin de bijou de M-
Canada et votîent son abaissement. . Dwighlt, rue Notre-Dame et on enlevé îles objet.

Nous disant que, selon nous, la représente- au montant de Z= 14 8. On n'a pu encore dé-
tion devrait âtre augmentée, Nous croyons couvrir leure troes.
qu'elle devrait t'être, en donnant parexemple
75 mesmbres au Haut-Canada et 75 au Bau- Débentures Pmincies.--Montant émie durant
Canada. La chambre serait ainsi composée de la eemîaino écoulée, £5 977 10. Total émie,
i50 membre,, et on ne la verrait plus comme £73,44: 10. Reurré poer âette publiques £t8,917
elle fit sous la précédente administration, à la Ite. L" or'oulaioe, £64&,52e.
msri d'un membre ou deux, présa à va vendre
au plusofrant. Noue n'avoné peu besoin de Journal d'AgrandUur.--La liraiss français
dire que dans la nouvelle division des colléges pour S t " u éasastosda - inlrW-
électorasu les bourgs-peurriadoivent disparatre. dants. il ne devrait pau aie meaon un
Ces bouipsrris asraient fondus dsns les CmnSa smes jousnat. l éaat t 8 es, le pays, et us-ci seraient divisés saie usr -inhe et 3**L'

de (drme de tvegax cestés. Les granats
comtés ds Be uande, remarquait avec riaison
notre confrère du Journal de Québec, sont en
totalité nu en très grande majorité, Canadiens-
Français ; ces comtés divisés tandis que di.-
tres ne le eiet -poe nu servant heureusement
icodi6és'pV Ref'am.exioni, donneront un star-
croit do force représentative à te assinalité
candienre-françaier, qu'elle n'a pas actuelle-
mnent et qui lui manquerait socs le régime de
la jiantice abeolue. Enfln les grand ctés du
Haut-Canada sent pour la plupart libéraux ; ce
ocraient aussi ces comtés qui dans In province
sulérieire, acquerraSent par la réforne que
nous voulne, un accroimernent de représeta-
lion et donaraient dans la chambre, un surerit
parportiioinel de li'ree su parti libéral.

Après la réiorme clectorase et parletentire
il -'etr présente plusieurs autres ie récenir
instanmment l'ipîiion publique. a réfitrore
postale est une des plus urgentes. Pour la pre-
aière fie noue avonei à régler cele partie du
rvare public, et eons tepérons que le ministère

ne tardera paa à y attirer l'attention île In cham-
bre. Les toux actuels de postage sont abturdea,
exoritans, et un grand ebestacle au pr"grès. Le
département de la Postoet aussi la connu-
dance de tutt le sconde, très atal adtniisîré.
Il y a là des employés ex péditinaeires qui ne
connaissaet pas la moitié des localitës di pays.
Le contrôle provincial, sanes doute, detriuira ce'
rabot. Qusn à a réduction des tau de pos-
fagl•, nous sommes d'opinion que cette réduction
di-it-étre faite d'après celles nouvellement intrn-
duites en Angleterre, en France et aux Flts-
Unis. En Canada, aix on teur sous parlettre d'un bout à l'autre du paya aduiraient.
Les communications et correpondancea dou-
hteraient, tripleraient bientbi, enfin ce ytme
de postage à bon marche produirai bientôt un
revenu sulfiaient et lem pue lieureux fruite.

L'éducatin, la judicature, les municipalitée
occuperant sont doute asi J'attention de la
Chambre, à la pruchaine session. Noos en
parlerons dans un prochain article.

Le Censtien a beaucoup d'imagination, bea-
coup pour s'imaginer avoir raison quand on luià prouvé qu'il a tort, ne croire viceorieux, quand
il est battu. On lui fait voir qu'il s'et trompé,
qu'il n'a pas com pie le mémoire de l'Exécutif,
qu'il a fait ane sortie maladroite à propos des
lois de na igation et du cuonerce de bois de
Québec et malgré cr il periste a vouloir nous
donner l ridicule de sa brioche.

Notre confrère nous demande naïvement
pourquoi nous lui reprochonse d'avoir soulevé
oette discussions? La raison nsevoue a as fras-
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la nommé iones qui avait obtenuu ue»d
huit jours, à lam dmmie -'un grandnombrede et-
spots, tuwr pernirie uite enquais msétieule sur
'état normal île ce malheureux, a été visité r lesD's. Basiley et Frazer qui ont eonstaté qn'i étai
Ilaqué d un déagaeent ou maiatie de cerveau,

ur, i sut e-do ndF eral Noe atn
eui de citutie qé'après un semblable Ieimigitg,
t soc sut liberté,

mra uaesoanus.-Neus regrettons d'appen-
e ue oe misérable erreots il a quelques semai-

tes dans len Towtnhips ont aois été acquiée de-
ant la eor de lterbrookes faute da preuvos tutti-

Le R4prrtaire Niiionat.-Nous avon reç lestet otrue2. de ce ouvrage qui com..plâtent
e er volume. Ces deux 1rssoues renferment
omm os precédctes de fort joli morceaun de
lote e e potiée oisit avec discernement et boi

Diormass de intntrr.--Comme on pett oir par
Mat'ance, M. Wintier e intitéit deonoae

tableaux -lana son DIrnma. Les Fuiradra de %a-
P"taolseit laDesrton de Sbylone, sont d'aInt-ublen sujets de pentiure. fout le mnudo loit ai-

Deux goélettes américaince ont obtenu du
ouvernemnent la permision de passer par leI.-Laureit pour se rendre aux lacs de 's-érieur.

Use jeune fille te Sherbrooke, qui s'était éga.
Ao dane lem bois et que ses parents avaient crue
fiorte,Cetrevenue à la maison piteinelle apre
avoir erre peidont 21 jours dans la Cotât, se
nourieant de fruits sauvages et de racinen. Elle
était très faible, comme on peit l'imaginer, maile
n'avait jamais perdu courage.

ti 5.GRANDE Ruat.--Le premier-Londre,le teading article du Temues, sous la dare du laoût, est consacré.. devinez à quoi t Ce n'est
pua ls laue.tiitioiten, ce n'est t'as à a
q"u'tion d'Irlande, ce n'est à aucune dea questi-
orne qui .e t e i. ioit aun dehors, soit s,
dledans, le prvilcge d'émouvoir le cœur nu l'es-
prit du peuple anglais. Le Tmtes pleurs sur
une grande ruine.

Unes des plus ancienna escolnnea de
crotie britanique vient de toieriiertilseet
Un du et pair, le decendant tienne frlle qui
a marché It'gsle des dynasties, Sa Grace le due
de Bulckmighan et de Chandîs, et à l'heure
qu'il est aussi dépenaillé que Tregalae. La
nanoir de ses ancetres, ces iminenses domai.
nes, ces palais ou des rei, dea reine, des pr-
tonnages illustrea on reçu une ai spleade os-
plualité, ces trésors de l'art moderno qu'une ma-
goificerce plut que royale y avait depuis tcug-
temps enisus, tout est mis en vente, à !a re-
quête des ussoiers ! Stowe, la noibltec reidencu
Stave, est envahie psarne fule d'cinhe.ore
avides, li ieSunent là pour dépecer le cadavre
de cette grandeur dchue.

Et quelle roie! "Dne l a manger d'hon-
ieur, dit le Tie, 'aeltalnt plus tde 60,0010 tnt-ce
de vuacelle plate. Une immense table est chu rgée
de came, de cet.delsbrea,de groupes, de gtbelets,d'rneus objets dun nétal le p:vus ri le, auxformes les plus variées, dus su talent des ics
habileté artistes. " Parmi o tes ces pîicre
brillent les nombreux cadeaux lits a la fatie
par les persentunges les plus haut places. Ici,
ce sont les plus rares et les plus précieux ma-
nuseite ; là les tableaux de la pli grande s..leur. Un de ces tableaux semble avoir été peint
pour ré.numer l'htsistre de la puionnte maiet
du Buckingham. Il représenta Ezéhias mer-
frant tous lea résrs à unambaadeur de Ba-
bylone. Uo prophète lui dit : Le ur est vir
su toit ce qui e1t dans ta maisn, tout ce qu
Les pères y irt accumulé de richese, sera em
porte à B:ahylone !" Tout, ei elffe, tout va être
emporté à Babylone. Il ne restera rin de cette
opulence secuire. Let gens de loi vont
partager les dépouilles à la f-oue. Le duc actuel
de Buckingham, par ses lulia, a inflige c dés-
honneur t 1'uriitocratie brtoannique. C'est sur
ces fulies, sur les conséqiiences qu'elles ont
esa, que le Times pusae troia logues colon-
nosde gémissement. Ilfatut que l'arècestentfase grnde sensoation à Lndres et dans iutu
l'Angleterre pour que ce journal s'en occupe
avec tant d'apparat.

Coi.oasaTiion.-Neus voyons parle Journal
de Quéc, que quarante-quaitre terres m<nt djà
prises et que 12 colons ont commencé des tia-
Vux de défrichement das les townships de
l'Est. 26 personnes des townships d'Halfax,
2 du Lac St. François et I de St. Hyacinthe
sont actuellement employées pour l'ouverture
des Chemins.

Nous avons lieu d'espérer que cette sage cosoniisation va prospérer et que le courage des
premier* colons engagera le asutres à seivre
eurs lraces.

Pour auror d'svantage le succès, le Comité
de Colonisation de Québec, devrait, selon sus,
aider autant qu'il seritens son pouvoir, les pre-
miers colons qui se dévouent ei courageusemient
à la ciloaation des terres, afin que leur ex-
ample soit peur d' atres aui sujet d'encurage-
ment pour s'y ét tui.

-Le réverend tif. Boucher, curé de St.
Ambroise, est dit-on eue le point de partir, avec
dos jeunes gene de sa paroisse, pour le Sague-
ny, afin de choisir l soi convenable pour y t-
tabler sa jeune colonie. Le clergé catholique,
ma avide de bienfaianace et de bonnes acione,
continue île prendre une glorieuse initiuive dun
la noble et louable entreprise de la colonisai.

-AiC det ltReigtion et de a PeIne,

Maxtss -Les journaux de Vera-ruz dus
17 août, reçue par soie de la Nouvelle-Orléans
confraient les eymuptûmes d'asélioration que
nousa avons signalés dernièrement. Les Mélmans
du désodre dtaparaissent de jeour enu jour, et
grae à l'administration du préident Herrera, la
régularité prend parten

t 
la place de l'anarchie.

Parad* est slié, dit-on, chercher un refuge par-
mi les indiens de la Sierra Garde, qu'il cherche
en vain à soulenr. De son côté le général
Assys tarit de Massatn qu'il est en mesure
d'étoufer l'insurrecuon survenue dans nete
ville.

Let journaun de M ie signalent uns me-



L'REVE ÇNADIENNE;

alité qui s'est totît-à-coup déclarée parmli les
stes.oßËeilà vile. 'la uelquîes joura

nombra de personnes notables ont ét enupor-
es; entr'autres cinq généraux, parmi lesquels

figure don Gabl'el Valencla. . .

Le gouvernement a reçu avis de l'évacuatien
de Chihunalhua par les troupes américaines le 18

juillet.

hleucutr ne SFccutx-r.,
Mlontral 9 epemblre 18IS.

Ilri plu à Son Excellence te Gouveneur-Géénrl
faire la ntmination scivrnte, savoir:

AmÏulré ittchereau Duches'ay, pour être Arpen-
sur la"s et pour cette partie de la province dui
Canaalit ci-devuant Bas-Cauada.

Blencsu DU cLERC DE LA COURONNE E CIIANcEzr
LEnIE.

Montréal, 8 septembre 188.
l aplu àSon Excelletcele Gouvctmeur-Généal

npipeler Cuaoneil l.égislautf l'hunm. Frélterick
Auguste Queiel, de la eié de Motréal.

UREAU De L'AD.ueANT-fENr.

Extrait de lOrdrr-Géuétal du 8 septembre.

,eral.-Vunr être capltailel: lieutenant Chris-

tian Birnîs'l, II lî1nd butailut..
l'onr être lieutenant: enseign(eThomas May, lu

6el>atailloin, prenaîi rang le 11 jminu 1847, inié-
diatenment apres le lientueain Wi'. Curier.

2nd at..--Pirêtrclieutenant; en'igesJames
oanter W S McFarlane et Ilugh Fraser, du ler
1,ttutllil.

3e b- r-Poti rêtre lieutenat.t: enseignes James1
Camphell Gibb.1

l'our tre enseigne: J Glennon. gentilshomme.
-le bat.--Pour etre capitamne:i lieutenant Vilhtan

Martin Brown.
lPour être lieuteumt : Leuteti Wliamt Car-

tir. traisfér ut i.tSièm algti.iiu u;.t CeaiiUe
lla Whitel. lu troiiee hatuillon.

e ouréli ett : Liestenat Davnid
d-c'étsui, uti mcuier butuilli.

Poureêtrelieutenant: Murdock Morrison,geitil-

hîl lêtre ensr.iues: 'homaîns .Lett, I lene>' MlI-

lsolland, John Itel, et Illa:hîewu Cauijiell, geut-
tu:hoinomes..

ie hit.- lorr être najor: Capitane Antoie

Dubrd, ric ieillelot, promu.
Pour dire capitainues : Lienlenants Thomnas

Aniot, vice DuiLxrl, pcuintu, Elieniine Parenit, dii
hitièim b-taillon, rite )e'lisl', atbeent et Joseph
rImartes oltot, du dixiène bauaillun, vire Leprohot,

absent.
punr être lieutenant : enseignes Pierre R. La-

fretauve, iire Morin, absent.
6c bat.-Pour être enseigne : Guillaume Léves-

quit., geti lhumment.
Pour tre adjudant: enseigne Guillaurme Léves-

que.

Esvcette tille,Ite1-d-ieurant, la Dams de C. MI.
Du1isî, éc., a mis auit îaîudefsu-e ut.

Fst crue ilt, le 11duaiui,l aDume de 'M. John
Gii s, de 'établineet de LuteelI et Gbaots, amis au
e-ande un fil ç

En cette siller, Augî n Mseluehl, err., agz de 60 ans,1
utl tis ctusedîîusureusu durt're-c.

u e'i de'tIusstrie. le T- août, a l'au S. f&62
ans, Dile Mtarie lltunger, Sair du Messire Btsulnger,
autrefois curé du Saiit-E.sprit.

A Mtclhu,l 26aout, .I. Michuel Milette, Architecte
de 42 uns
A enués (Suisse), le 29-uillet, M. David

nein et respedble baergeis, de Genève, père de l.
L Benit, inutituteur, u Lontrecour.

OFFERTS AUX ABONNES

RVU)E C&NAMIENNX.

20 ALBUMS POUR RIEN

et plitIt uit an bnuemnt d'avance SIX P'I-
ASTRES reçaivenlt comme PIl1MES D' AlON-.
N 1.:.%h1î-:sr rtutes les ilvr.isnms sie L'ALBUM1 N

Irl l ItE puliées depuis îel 1er Jatuvier
1817. .erire FRANCO.'

Muoitréal, I sept. 184.

LA SECONDE

IEZEIfB2T¶uJA-11-3,32111
DE LA SOCIÉTÉ D'IlIORTICULTURE

DE MONTREAL.

AURA LIEU MERlCtEDI, LE 15 SEPTEMtBEE

DALV t2 ULM2f D~2

JOHN TORRANCE, ECRs
R UE Sq I./N'T'OIXE.

T O UT article destu s àu l'Exnibition doit tr e -

voyé leijuir précédent,,s'il est possible-
Aucun article ne sera rçil iprés 10 heures le jour de

l'Exhiibitioni, excepté de 1persoiines résidentes hurs lu
District.

On peut se prrosurer les rglenctiis ena u'alesant a
in des mcuibre, de la société.

Les cmn étiLiir resideuitl hors deitille peuoent
ltre satrés uu'ouprotidesasin d(Icantileesqu'il ctvr.
rnuut ut t'I xlhilition, ils peuvent les adresser à un eim.-
broedu comité de direction,

luilles _d'Admiissionu ai:rc.sous chque, enfants,
nisiutn prix. Un petit s' ciprocurter en s'adressant a

Messieurs S. J. .ymini iet Cie., Place d'Armes ; A.
Savage et Cie., rue Notre-Damne'',et J. McCoy, Grande
lise St.-Jncques.

LCs membres de la Société peuvent obtenir des billets
admettant un Monsieur et drux Damesen ,'nu-sar nt au
Trésorier J. Fnoxtirnaar, Ecu., res t. tPult.

Les partes seront onreerits su pubic a UNFE heure,

ComITE p'ARaANc.GEMNT :

MM. lHgh Allant MM. J. E. Guillault,
S. J. Lyman, J. Ferrier,jiunr.
Geu. Debharate, Th,. Wilt

Wm. Luînn lIr, le juge eCord,
J. J. Du, lion. Wun. Badgle.

J ohns 'ung. GEO. GARTII.
Sec. Rég.

12 Sept. 1848.

AVIS PUBLIC.U NE ASSEMIILEE du la SOCIETE DES
MISSIONNAIRES FIRANCAIS aura lieu a

l'Enlise A miricaine, Grande rue St. James ce soir
VEN DRE DI le 8 du courant t 7 heures. Des
adresses seront faites en Français et enl Anglais.

Le publie est prié d'y assister. Une enllecte on
aida des tonds sera faite. Lu fauteuil sera occupée

à 7hIeurea P. b.

BAUME4E WirÀÂq
(Extrait du C'/ronoiype de Bulo.n1e datjliu

1er Octobre 1847.)
La consomptionrest la grande malédiction de

nos climats du nord, elle détruit le bonheur do-
mestique et la beauté de la vie. Elle enlèé'dà
la joue sa couleur de.sant', à l'esiritsa sérénité
aus yeu leur feu brillant. Elle use le corî
obscurcit lintelligence et plonge s victii ,dune
un tombeau prénuaturé. Vieux comme jeunes,
les gens sérieux et ceux qui srît gais, la hello'
îles villes comme la jolie villageoise -sont égale-
iment ses vietilites. Béni soit donc l'lontintie

dont le génie et les recherches nous ont .d-mi.
des Brires contre cet Iote de, nos oninemasns Il
mérite les louanges et la gratitude des âges ;il
aumr les iôtres au itoins.

Une des plus importantes décoivertes de la
science moderne, pour guérir les at:ections ipul-
mliiliques, c'est le Baume de Cerises Sauvnges,
et c'est nu célèbre Dr. Witar qu'est d<l 'lint-
ieur de cette découverte. Cette excelleite
Composition a rendu à la santé des milliers de
imalnîles. Elle est expectorante, tonique et a-
douiissante et est dit-on une lréiparation pure-
ment Végétale. Sous son inufluencc magique,
les touv mtaux de gorge et irrtations broichia-
!es les plus obtiiées ilîraissent. Nous ious
en sonimes servis et puouvi le recomrnanter

îIarticilièreimeit à cette saison iuan la caise
princiaule de la maladie, les ncNS D'EST stit

si lregjituts.
A vendre en gros et en détail chez W:.î. Lv-l

tAN Ct iie., J. Bints et clie., S. J. LC.N et
cie., A. S. ua et cie.

FL UIDE Il YPIRJO.V' DE BO GLE
POUR LES CUIEVEUX.

Dis Horton tPost du t t'antril IS16-Un1 fait.
tn s Monsieur de distinctionî de ta rué, t inconn.o-

îl Iu- i, douze nits, d'.une drpli e ic t pire' îe 1 re
mur la puain du vrai, qui lui fai>utit perdre luit 'e i -
teux, l'uahi ut cuii - p'éri:île, il auai esaVui îe tous leU

reies priu ipsur rit utijetoi snus nii pes ut er iu-
- un i- lI ailla enfim router M. W Iiogle au no.
228 rii W uhi io, qi rusmit parfaitemeut i ILguérit
de cette iaiiniïiuisé, età i !i resUrr es.Lelieveluire. n peur

s sire'r Le l rerité d ce lait, enadresnt à la place
ri-liaint îuiu,

A eudre citez M. W. L àM.ss, t ontréal.

A U

CELEBRE DIORAMA
ET

VUES CHROMATROPES
n

LES FUNEtRAtL..ES D E NAPOLrEGN.-IT LA

CATI II i ILIe DE1 lllA .- Et> Ut.
-CE'lt.'LTION DE lA M .SSE DE lt-
NLLT,-ET' LA COlt DE BABYL.ONE AVEC
LE MNAGNFlUE FESTIN DE BALTll». ilt-

Ouvert Lundi le Il Sept-
A CONTINUER DURANT LA SEMAINE,

Dans la grr.uide Salle îles ODD-FE£LLOWS
Grande rire Si. Jacques.

LA CATIIEDRALE DE MIILAN,-Vue de nuit.
Célébrationil dle laI Me>eu île Minut.

LA CITE due .1 EUS.LlM,-lO Crucu'ienint.
LE S.INT Sl'ULCRE--voe dle nîit-Célbra-

tuin île la 1%iuts,
LA COl7RDI 1)1 lIFYL0NE,-I1 FESTIN DE.

Il II1 I AN SARClchaquesujet passe di îiunr ut
la t par graan.

P'our les antres il avir le çîlor.tmrntà
Lt' SJ IVIUIîsr er.méliai'sIX S (t' Il ItiO-

ANiI ATIQtI?:S
lrix d'entrée, 

2
,. Gi. Entf.s moitié prix. Uex-

hibiiiozi co:nmence à HUIT heures preises.

TAIBLEAUX A VENDRE.O N ruitircenusveont', 'u ,nsýqniti, pros,lie ccliui le M.
Boiulanger, rue Notre-Oate, une ungiiiiu1ii' !cnl.

cetitn eT'ABLtEAUX D'ANCIENS
n uîni dus ttableaux d'artistes îinodurnîes, le purtrait de la

Reine Viori, les Incendies de Quulébire, et plusieurs
autres sujets listoriqies du pays. -Adimiiin gratuite de
h-lu. s..âi. à511.r. m--8sept.

COLLEGE DES MINEDEUCINS
ET CHIRURG1EN'S.

r. Inureanu des Directeurs du Collgie ls Mélerius
fi et Chirurgiens du lla-Ciuuuiln. firsnut le Ilhirraîz

Provincisai de Mîdeine, en conifnitue Psilui-ted'ir-
pura tiendrinIa nee setni-annelle aux finsd'exa.

miner les c.iuliiat-, qui s'udresserint nuir iotiniiireilc
licee, et pnuîe essuîiîîier et-un qui dé.4irnrpr iIntu
t'étudu de l mi ekceii, MARDI, le dixieme jriur d'oe-
tob e procainsii.ou lit. A. ., t la chLIImbre di Parle-
ruceît à Nluîîtru;al.

Les Cantididus sont requis dir dépuer leurs certificat.,
ail Bureau du Secruitirc, at inmnis dix jours avant l'as-
semblée. Par ortire,

A. Il. DAVID,
7 sept. Seerétinre.

SOCI ETE D'AGitCUL.TIIt. .

DU CO.ulI'At DE I I/ g a
VIS est parle présnt donné que l'Exhibitioîn géné-

.- rIe auna hietu su oilage de la paroisse de St. L.ors,
DE TE.RF.DoNNE, jEUDI, le 21 du courant, ti10

heures A. M.
CIARLES SIALLWDOD, D. D.

Secrétaire.
St. Martin, 7 spt.-up

VENTE HEBDOMADAIRE PAR ENCAN

L ES Soussigiés annoncent respectueusement qu'ils
tieudront une VENTE l'UIm.IQUE de laute des-

eription de
BOKS PUBLICS, STOCKS, DElIENTUR ES,

&'¢• 4'¢• 4'r.
A leur Chambre dEncan, rue Sailt Françtis-Xavier,n

0 voxs LI cs S$1EX
A ONZE HEURES DU MATIN.

LA PRENttRE VSNTE AURA LEUt

SJ,1-IEDJ iPROCJ IX 9SEPTE11BRE.
A ONZE IEURES DU MATIN.

Toutes les facilités seroniffertes ana uxoheteurs et aux
vendeurs à cette vente heblomadaire pur les metre au
fait des taux des fonds sur te marché. E G Cr

JOlIS N & ri.
Mastréal, aSO net'u..

CO.\l'AGNIE D' SSSUIANCE
MUTUELLE CONTRE LE FEU

nu

cosM' DE 7MONTRÉAL
A I'I S.

i 'A SSEilL E aoiuiell ds membres le la
À t'CmpaiMu e al'Aurace latuelle contrele

elu du Colilié s lntréaluira lieu aus ltureuii te
la C Rmpauie. lue St. Steremet, n lt ville de

LUtuit ' t-il. I.N1), le' %'uuut/ an u'Oî'ul r ju-

u/ueiuî, ai USZE ieuses'u i lii uut, ami 'élien litu
tnuau L 'Iraui d ) Dire'urs pourn .'muîe prt-

chainu tconlnrméienitut aux Ai l r ai et
'isuitt les 'ements de' ihcompagnie. Il suimu

la et alrs sonlius a l'Assm iéeut etaut îles alii-

re. sde 'lui'titutionu.
'ar ordre lit lluneaum.

Il.Lu.L: .h'IiI!N Fuln
Scréhuire et 'îéunr'

lu îe lauo:upa i i
dl'ASsuIian'e M utuelli ' vt.e le Feu i

Comte 'le:lutnal

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MUTUELLE CONTRE LE FEU

COMTÉ DE MONTRÉAL.

A VIS.

L ES Membres de la Compagieil d'Anrancn
M1iulitulu cenitre le Feu li sComil île Molt-

réal, soît par lu' puriaeintiti ¡o î onze réparti-
tini oui dieide ièes unt élté aire Cetdclarés
pa-ables ue'blit l'ainéur alunses ltietsîl de pimes

ue dax hp espeti-s u suiveul, savoir :
par ceui, le 30 eJIltubre, Pl. .11. 1847.

Si-aner, ,181s.
n I3 ut, A.s.

',i i f ;an tu ste

10 Mai, "L I

u t qurî les'i i eit . Divid Ide oliR' irtitiois fr e
t?"e I m"vi t eITSite' iets itièmile ts par cent

devroltétrep;ayé, :u anr-an difslaCmp(ncle
"""' " ".le ""- qui"va " l ""icii( or l";clr e'""proulhaml, cfore ilsauxActes des -4mse et
ili c .11êSIC GUilIlau I 11 .e 33, le lait I

les Règlui'its del la Colraton..
Far ordre isu biureuuI,

P. L. LE l'OURNIEUX.
Secuéliire ut .Trîsnrier.

lrea le la Cmangr'tt i
d'Aeuance Muutel cnrutrîtt lFeu du

' e%nté lu lîttuté !.
Montréal, 21 aut 1819.

SOURCES

L . iropriétaire drs Snuiirecs de Vareres s nle .plisir
L'anoncer a nes nuttis et atm publie qu'il sient td

.ollt C îes . an a l te u t'J. . t de

de mCi iu yi t n i utiis p-tir leur p riu té i ée le
Mt.îmî:îî N %It t) reCeertu îl elnaleritue rèégutière-

rnent Pux fitar semainue;les précautimi reqnui.îas senit
prises i ce ut' l'eau mie i-u tuutelles scit fraiche, les
hautilles ien lavées et bien buhi t out;Iu t ordre psur

laisséniutre les mains di M. B. sera exécuté de suite.
Montréal, 23 Juin, 18-18.

Mils.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
ou

ST. LPURLVT ET Di L'c TLu/iTIQ UE

Mtoua rt,, 1 Juillat 18-8.[ ES PROPRiETAIRESI le PARTS dans le Capita
LEd detta Cit lPAGuNI du Cli EMIN de F idu ST
LAUlt?.NT et de PtATLA.uNTIQUE soint par ces présens
tea itillés et reuis de Payer au Tré arier, au Bureau
de lu Cuniagitie. Nu.18 Petite rue St. Juequ1 es, ru cette
ville, lts ?m, Nme, 9ue, toime, et ilme, NEIS t..
MENTS de CIN<dltiV'tES courunt parclhaquIe part.

Le 7mu 'erseniit le ou avntitte lt' erP.nnut, le uneu
esemoulc!uls- avant le 11er Octobre, l- 9mse Versement

lenu asantueer)iéccembre,te lomIe V'is-emuentleou acniL
te ter l'cvrieile t lue Verseîuent le su vajnjt le er
Avril inainteniiaut prochail.
Lespersna esquirésident damleeDistrictdeiSt. Fran-

çois, puurront faire leurs xaiemuuenis aux Agents de la
Honque deola Cité, à Sherbrooke nuit Stanstcad, comme

il leu,,conviendra lh mieux paur la localité ou cItes rd-
sideni..

6 juillet

Par ordre,
THOMAS STEERS,

Scrt et Trésorier.

Larohaine EXItBI1TtN ANN11ELLE' de la
Ssotdi'orticulture di JMontrdal, qui duit su

tenir le 3 du couraut, le oasuaigné exhibera' des apéci-
ments de sa collectibride DAHLIAS. A ces speciients

seront attacheéls niiims et le pris, arm que ceux qui se
irrorpont d'eu acheter, iInseat avoir le maayen dtifaie

Des or res peuvent être ennoyés après l'exhibitiaii, et
es raceues seront lirrîes ceth iner.

.lariler, T'rracc hank.
Montrdal,8 8sept..188.s.

Collige Ste. Maria à 1lontrdal.
(RtE ST. ArLEXANDRE No. I.)

L ES ELEVES trouveront ilas l'Etabliss emen
nn cous complet classique et commerciul.

'Trois elasces uouvriront lu 0 d i Mois de SEl>
' La prmiere sert ln cours prpara-

noire An is e Françai, dains lequel on ensuignera
la tranair e dans les deu lan;ues, l'Eeiture
l'Arithmetiqula Geograe et I'llioire. Le,d eux autres fourmneront le eimmencement dui cours
clasiqe. Le Français et l'Atelais seront sur le

mê.me pied dans toiutes lts 'claes. Chaqiu' au-
lieu' onl a;jysouter ue nouvelle classe, et les elvis
de tanuée piécèdente paIemit lat lasse iipo-

ir ejil'ui ce lue laséiiides cuirs suit Cuil-
pilette.

tONDII)ltNS 'llOVISOIRlES
'nîr li<ouir piqr.paratoire $2. la ms, p:yable

P ur les aurrs curss$. d'a vaunce et par
trinmestre.

L'Ailleiienut, l'talien et le Dessinî seront facul-
lali., et la charge di tprens.

F. MARTIN, S. J. Piésident.
Mentréal, 4 replt.

31 aout 184S.- tip.
DUCHARME,

PmuiEit.

AVIS IMPORTANTAUX CAPITALIST ES.

VEINDRtE la SEI(GNEUIIE St. Gzmrgs située nu
nul du urce s. Lreunt, ut 4 lee de l.uprairie,

coitenuantiinvirn 25,1) u>arentisue teretn sup:ur&Cie
dirit 2110 soit actuellemnen e nmeés, avec un moulin
u fi-rin', fl- ns , allant tr ca mua pur va-
peur un tutiouulin i carier, uni oulià fouier, un muou-

lin ul scie avece lot dernire's améiurstion et une ituintl-
rerie, lh tout en bou ordre.

Il y.,,et ioutre, la terre seigneurialeniesuratt 90 ar-
si'm en supneicio sur ld-1iltuuh est tuti le mairlnir in

uierret, ut deux étugs et fini udlas lelerniier gut, avec
tiâtiienis eru pierrei,.vergers, cu., etc., auisi qu'une
autre terru et une maison batu pres des munuhtus. .

I.es cuonditiaus sont des plus faciles, on t'oxigera
qu'une faible prtion du prix de vente coiptant tosre
payeur quelques detts. £1200 resteronit euttre tes ains
de 'acueéreur, a cînstitut, et la balance sera payable mn
quatre iyemeincts uannuels. TiLra it nciestal. 'our
plus apile iuftriations.s'adresseru mi notaire suusnijit

o. iii, rue St. Fatiçois-Xaviur. (.lffrneriir).
T. DuUCET, N. P.

lnIutréal, 26 anst 1848.

MAISON A VENDRE.
, UNE MAISON eut bois, aden logement msiés

",dans le Faubour Si. Jun ie. Ss la ltuu
w eudry, uilis du terrais ds Mut. Desmaau, a

les couditions Ibécile,,
JEAN-BTE. MARCOTTE, e

Coins des Ru Mtignonne eti St Dominiqu

AU ENTEPRENEURS.
LS OUM iSmNS .oent ;e it 9 mjusqu'à

VENDREDI QUINZInE Jour do Sue-
ToiuR nouratt rMr mvnra, v.iaL ET t.5C.i-

u.s le CHEMINle 1ong daiBASSIN il
CAssLd lIa CmumCl tiàMOtîréal die lu pot il
Mouîîlin à vent du lua Peimmte Jusîîe'.tuo- flvetî
Mloulin; suivant les: spulicationtms qui peuvent

être vues à ce Bureau ilu onobtieidr'a tous autres
renseignemunts.

l.es souinissiuiis, adressées au suiussiginé, doi-
vent éneutueidossés '$uinissioas pour cheiin,"

et iuvenmtçntt'oir le pri.e par verge auquel on su
proplane de' faitnelgîtivno.

P ar Ordr ,
liai DouterTl ASA. Dh'GLI,

6eeréttiire.
Iépartemet des
Tram xPublis,

i-rpti 18-18

AUX ENTREPRENEURS.
- ES Sumissions endossées " Soutmissiois

.pnur l lont Melbournoe" aiIi%-iî-e sv nu
tuuuienîê seront rnçis ejîteu'A VENDREl)l le
QUINZElscurant pur le travaux i nOis lT
:s iiirequis pour sunteuir lis ats li Pont de

M elIuriie, slivalnt les pîlants et spéeieait iiis qui
puvetl dire vus à ce Bureau où toute autre imnfor-
lîîationî Peut ere obnilule.

lar ordre.
TKO.\ AS A.IIEGLY,

Secrt. 'rav. l'ob.
Dépar. llurav u Pîublies,

ql -à 1t3kî -àlln Il '

Gr'îunle variét de paîtrons Cte colu-
turs, à CelIrec pal.

IL A. LÂFLÂNIME-
AU No. Iii,U Eil A itits nu it.nclît t sÀ oiN

tuila .:R-s D TAliîs FLEUIS à l'le k
le patrous iiagiliques et variés pour salonis, liais

smaes tl eC.iliis; itu-i i oir cuvuîs-eetîmîns ilh, ta.blest'
l'aroies, eleu'. Tlelis it Sie cirées pour biltî.'reits

usags To,'l , ih..« 1 - 11r ChaplauxCap; ots, An teau X,

ete.-- avril 1818.

NOUVEAU MAGASIN DE THÉ.
EN GROS ET EN nETAIL.

lgnecirde icenCompunie idrl.'liériqilue Aorté
étatiec ild«u,-' le- r,pour i enite fi t/é.

SESussignd inforeu lis habiétsîî de Monired il c
IA di u'ira q ientrd'ulirele iiogmsi, o. 4,

It A MtcGI., ei-i-eanît pacup par . W. SWtpen. ,
cu il reçoit muinteiant de New.York.tir uupprisinne-
Mits (utuu'u le 'ftIES ltirs -e itlt ' uu'il n-îlori nAil ON b!lt l 'l., 'lîi pase lautetîo itail rmi

arrangé lispaurets d'aiue lire, demi li tre et quart 8l,
ivr!, tii-elippe de lîtuti et sers trousté cuis etîstte sitt
tes, faîiiîesg. Onui lrlves acsnîsiseuîesîa fairne-ita ilV-
cite. A LItERT BECKER.

N. I. Les Marchans de l campagne peuvent s'ap-
provisiniiner cilouties espters dequti 1 silté par paquets
ou à la caine t l-l îîemarchu.
iîMontréal, 5 sept. 1818--um

EAUX MINERALES DE
PLL-VYTUUE.VE T

SANS iARilE1LI.ES 1.AN S LE P1AY S

NOUVEAUX CElTIFICATS

icuss ate suui sa u Ee criltqem

c1i u, ueuui ris t tiée 16s, i l ut uttadeittlurll
i i gua i r it-î l. AiUtR Nsge tsi liuse iu1  du

iiiitile, i n itic ti isit ric- fail, uami uhu1uus iqu'ele Iltit

L e snu sign nie,rioie les ,ciemîrs di lergé
les lestituteirs, les Coimmsaures d'Ecolies

et autres, qu' ilprenlr des Dl1-NTl'-:-S

pourir i.lVitES ET' rFOURNITURIES D'ECo-
LîS, Rie., E-rC., et ui ci en payemnenmt des

COMPTES lui lui sîit lu.
J.rE. IlOLLAND.

COELLeGE DE STE. TIlÊRÀSE.
A Arrgéeélôàccir i ll.e l it.suor Th.-

i rè lidevant avoir lieut lu QUA 'lultZ E i l
S EPTEMlIpE hrueoaitin, lu soussiglu st trouve
latns la iécessit 'linîfoîrtner les persim nlies diiiilet-

tles envers le dit Colleg eneyr immédiate-
înent ce quu'elles oivuut, ahniie l'oui pissu ufail
iiinétluiitemîent les ucaroisioniuu ells ae5tires
aux us•lut.

Befuit.U'DEs TERttEn DE Ç.;otRNN,
-M.inîrtth, 12 anélt' -18-48.

VIS eut par le présent donné, que les Ter-
resde la Couronne ci-après siéciheies si-

t-ùes duos les Tonships de Wexford, dàrs l
Commit le Leinste', au nonl'dtt flluî'o S . La-
cent. dans le Bas-Cannd' seront, à compter du
TROISÈME jour d'IOCTOQRE prochaoin, à,
ven tre, aux conditions énonmmes dans leaRé-
glementis Généraux, pt l'agent local,4L1Âm
Dca DAL'Y, Ecîlyer, à ltuWdon, à qui l'on devrat
s'adresser.

Prix de Vnte-Quatre Chelins Nler.
1 Rang-Lots 1 à 14 (100 chaquec 1, (92),-

16 à 17 (1 chaque,ý 1 à 33
(100 chîntue) 34 (91,) 35 445
(10) chîxutue,) 46 (93,) 47 i .4
(l10 chume,) 55 (93,) 5d à 59

(100m laque.)
t Lots i a ' (10) olnque,) 4 (89,) 5

(83,) 6 (SI,) 7 (100) 8(81,) 9
à 1.1 (100 chnquîîe,) 15 P44) 16
i 17 (100 clhailue,) 18' (DO,) 19
à 22 (100 chaque,) 23 (80.) 2-k
à (82,) 23 à 41 (100 chaque,)4a!

( .) .2 , 44 à 45 (73 ch..
cie.6 ) 47 50 (100 cd a,

que',) 51 i1.) 5? à 58(100 cha-
ute,) 591 148.)

3 « LoLts et C (100 caque,) 8 (90,) 4
(71,) P5 ( 6,) ( (,) 7 à 12 (100

m) (38,) 14 (71) 15 à
21 (lO0i chaue,) 22 (!;a,) 1-1
(8i.)? l 25 (100 chaque,)36
(9,) 37 à 4-1 (100 lmhaîqîme.) 42
(81Q,) 4.3 à 3 (100 chaqmu,) 59

c.'rlUse insettiuîm hebdomaladire juniriS'au lemna
de la 'untit e franças, dalle La linerve et lit
Remue aniene.-- ut.

NOUVELLE SOCIETE.
Es SmUrSS N-' i:foet eslpectumuse-

tA rnt liulin lo <'ilî1uont ftr cuie jurm ouutr'-
tlx iluie sueite situs t' :ni et raison du Mhaelml

t-u.scini et Cie.
MICILA-. IROSSîN,
A RNIJI.D NORIDIIIEfER

Montlrn, 29 aoti, 1819.

MAGASIN DE BIJOUTERIES
ET D'OBJETS D'ART.

MM. MICHAEL ROSSIN & Cie.
i'NFOIIIENT 1b public il MoIntrê-îl et lus en-
A virnis iI'iluniut tuverIiuîr mn NOUVEl1 EA-
IliLISSE l ENT il No. 133, ru Notre-Daucm qui

'otlieut l'atssuiuiinent le lus richs ut luplt s rnrs
dun 1.0L)tl'EllEEl1) 0)ilgJ R ,SD'A RT _d'An-

leiterre. île Franc et d'Allemag ne, ohniis par
AM. ROSSIN lui-mêémei ur les meilleurs marcht
ut ilu'ils oirutî à disprix très raisomible,.

Le jiublie est respsenueent invité il venir
uxntiior cet assortiment q(ui sera trouvé suas
riv a l pour so iexellen'o t a beauté

Movtréal, 29aoI 1848.

COLLGE DE ST. HYACINTHE.

,iENTILEE des éves umnCOllége lde St. htyaimlths
anumra lieu îtîreedi lu l Septembre prenhimt. ,

rix do lu penusion et de reiein t de £t5 par
suue payîile d'avanceu uit tainemees, u r jur du

l'rutré'e,ecidasse ensucundu tnoi de février. Il mus sers
fait nîouen deductiont purbseic A inms le ieux monis

el' saa"lettres srnîséissualrcs
uloinrsm tre ruuucîmede cunit Amom lu tcisétranger ut

iÜ. uuruusui' cpetit prensdre a îîuutaituî it iluingu samcs umeiristuiuunditi)irî-î-tCur.

lu t 1oiitu é d'enseinentiurmet ét-
mencîutaire. l'ur litre aisinil faut savoir lir et pouatir

fuciumntécrireàlladiclée.
St.t"yacilie,8o t 1818.

OELI-S IES 'l'ltttS-ltIVIl-lIES ET D5E
S'I'. iMAUliICL.

V Bureau des Siusigs, MARDI, lu t2de
Se ,teibre, rai ved, nularo un compte:

En vi'tu - .25911l( on1.5 itbleà et Simples, du
la manoiufaclure stusiitenutienniée.

uneu vaîiéîâd'autrs artcle an ufont, ut Feron-

La vene iDEUXheures.
:11 août. A. CUVILI.lER & CiE

VITRES A VENDRE.
A COMPAGNIE du la MANUhACTUlE de
VELiItE de' 'OSTAIVA,ofre u vendre:-]

2,00 )0IIOJITS de VI'ttS,
De 71 sur sI et de 30 sur -12 du diversas qualités.

VITES île doubls épuisseur.
PLATE tiLACC, Ventat de cetts msunîffs.ure, .de

qulit.é supérieure et égale au verre d'Allemagne.
.es commandes pour toute quatntité ou grandeur, d

3u a -12 et de moutuie apisssuur conti requies ut edeutés
purictuellnemnt. Les demandus diovent ûtre adrossléos.
au Surinteudant u Va ouacu n ouau Bureau de lu Com-
piutieàt ilsit r îru Nie. Théerse.
Buîreau du la Ciiupsgtie,

Montréal, Il miars t I48.

MANUFACTURE DE MARBRE

Dr

ES Soussigniis inforunts nrespectueusement
là les citoyens di ttsintréel ctles habitans du Canada

.''il, ont firi une soitd pour travailler le marbre
dans toutes ses branches, tIis que la confection de io-
nreAIc.rNT, ''oxnes, T .erTs, CoanîeEs<s de
CmuiurNuEs, CoiresT ut TAsLEs, DE BUtAt,
Fo'nraini:s pour le SonA, ete. rte.
AyntI àleur dispnsitiin une des meiluures Carrières.

de M arbre de es continent, ils peuvent rumplir touts lu
ordras tais cote ligne à ds nprix qui ne peuvent admet-
tre la concurrence, Ils ont engagé des graveurs liabiles
et esparent par l'excellene et le ii de fours ounraes,
leur ponctualiLé etoleur altuîteniu, mitierune part du
patrmes'gcutin

Tous re ' s ut h t"au tutr, grndo roesL
Jacques, ou che zil.Rhitc.etele, hagasi de Valses ut
du Lampes,113 Rue St. Paul sent promptemett eé
cuNs. . BtîTil lR. MAk e

IIofiACE thiSE.
N. B.-Deux nouveaux Waggomn amérmaca àT

dre. tJ
Montréal, 24juilhut 1848.
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g enon qui saltign at fatrqque. tar te piee. Francel Hinks IH. M=nb.na.d, sa. ' podo.r dsfe.besas. £lles aont eaaince le Gouv ant pP-GoéP-u s potr d IBer i l P PUt.tNO M. D. L. 5. H4ta, Ederin Atnrte t taseantds erdetaL puronn daJ. WItLAN, l D. Vm Mso, Bt. O'Bri res o totret dans tous iui sa,lts'btueentegan T ebrookendnne dans Re. B. BittGoB, M. I. Nulne Dvus. Jacob DeWltt, **éales Cti de blent tio n Snrs,,ne. donnes' ai Albany, te curil 1845. P. E. ELMONDORF, Ma. D H. Jndah. JOsph Grosier, prend 

4 
interrompr suosaccupations.Aet yqi Agsnent et pont etn moaest 'y étai pou Montreal, Di. Pictnult, nu, Note-Das. L T. vsinad -o .que .en bureau est temporairement tit, en la de- J No. 3 W, .ton d. nne Basssour, deat l'Hoe D- E Md t.. pt n e Agt. t a. pada,. dmneurs d SiaZr Za N isl CoU-or.s ,aat.to ai Lns No r p re e Snatin e t ht Aent quepl ceaa e des. dili.

culet, dans la Townsip de Ha an in le shein - jillet 1848. lees sn *st.det .été gdw iss p snt ne s 2 0n, e dan.
Gaef P ? n, l ohaprs l P ,g S. r d'A UT prochains mIaldsnt g>Uéri. es an C.ourp. de flanéde-G d, oùi sro ts Ie applicla ti n s olo W.a.én WAd'AUE T ar siAN .i'rt u .Ettfyi qn'.au Cainds par te. FPi.l..tos u t ". ara'd. la gsane, bnte HUIT et ONZO.. r. TownuenCd. L · Da-re sont .çu. te>.. eNT e di.' N1., sudda DR. HALDt IY. Don allie. d miti.,

isp- ., tc à uq' . .aeàbi o ealccre e &.i genai. nsdus autors.u i. la pu .etoU saslt.hnsesdel'aan-mnh, acompter du PItEMIER .MERVEILLE ET BENEDICTION DE HUiui*li''asg4tfie **. *Ulss.desmenar gr'ant ns',eentàs .isn'i .lusi riettpustt.jourde SEPTEMBRE prian tdel uq' esi 0eaa xete) Lèemeappictoe ra tre. Omr lased 4.tr l t teiai e tt ssème
cn qe'avis ultérieur att été pubîié du changeomen t L'EPOQUE. L I IiX afIrIL E S aq aO tsi ' ven drtein ds .u a d tai it- a n .uté . l ha e ti d '. tnj nt r e .le s tme td o o n B u e, s u . v o L, l et J a d i e e n Mn e d a , Dq lH AB Sa e a, d f i ma e s e t .

Cinquante acres da terre irant donnés à tout ET eotrsii n eidea. qui. o UT5 .. Cs"ends se reun't re ,u n îreme nt -l e .i e sd e s e s.dapp e îie ad .s u ,..,,soL.n égé de.dî-haiaan,etsaujst da Si Majtst né D'UJNiE PtSFIéN e.AI<L4(nsn pri s i rs .DECpnat tlseroeassleieh npwri -des.Pîlurdasuent. desii re HLEY .as 'utreosynî.ie.

qai ne prsoentera muni d'un certisat die probité, vnnîtto',r marrM, sa qualité pla. vle e bruen SUPEs'ospenédaédesanes ppusqîionsqaî.erantfa , s d Lp

sobri)in gt de mix-hae , detce, sj e qu0 Sa U. uatr atsne ot dan l mas Le Président ~et" "ce DATRE ROUOeANtaE alISTANT EUItet àrod d re ere mte g a t se puPgs, sant ndr les Jour* préeauts au Bareau de . HUIT ANS, GUiRIE.dp ron de sp abet pat on t s '>"a. . .e. SANS PAREILLES DANS LE PAYS. JOHN DI, ia Hujni p. talestnc
s porteur i t ce cetica <itaie t c 'A (.ui .agraneatrérerst'l d t s-a e unle an sdl rm et que t',t en ch.snt l n Bersa et Te Jt Matnélp qua pgil De e éta. Joerdele s e nt é g is t r r a ) io n n o m , s o n a, e u ta i , m a ié t t l d e t é - f -te t s ( n n e nau c r i 's ' n -e n- ler t a v e «Mée W N pt ir l Il a d ne ea .s a d ' É a .n e t & .6 1 p -nia q u éi ep u is n t n s ae i dous s aou profession, e'le est mar , let r t..arest, d t Ru'âge dro.. topt-t. D e. dmaade s .'usg i defe r m e , c o m b ie n il a d ' t fa n t%, le estm e t î' g e d u lt 'i.i n n, t d .s da n e a a . aua a a n i ma tis 'la *n ." '" *nla -Zse l .- sf . I 1 8 4 8 .a du. .o a m é l ont tesi tou ss é gué a F e t. ..p n m d e st. pchacu , d'où il vint, .,il antatta quelque p..tlt de . t'eusr vrt : tas n s. snet .pou. BANQUnt.e oc at M .nt gensrae s'.esh beaco.p

sprittét, et daes qul Ta i iI.desira t'nta- Pt.N.Z GAlt AUX IM ArO N.--Dte p e. n qrr aesptssent ltban- BANQU DE'"
b t os.' délo nséte sn tiaid o ii é iquettes et. u Ce fait ped, il eslt -i 'yasstttetin0escio LAde M . ET O t t> T Oe a TBE AL. die c ptnt as ints n l en u .i po té ertoas

Les conditions du bil!tdt ta st - el e r nèso e' ît soi. . ie d aut .n fr. osé- réel. et de. i ne. mai . un plue partite.. sdontttienafotepur iioiratssnéensigl peu sde
.lnd a <rt d i e J. . u,- to. Ve'i ta.iI.t,î I iiit st s isini o tA ti

0  
s dtt-n ain.- daseusts, À t, TRA ir. conses.. Vaut psuisn poulies lo .veulent, et j sciprndte possE'ess" ns U. moe" d" la d l le" P. "i iE d e ir .e la Mé de at a utres es d i acio e a EX TRAit 1. i dée qon d p a.- à r .ikt a t

f t- d e r e ttre e n é ta t d e c u ltu re e t ra p p o rtta d au it - F F t C îF . it D f.L i M I E N D ) E TANTTS -U Mt .d , . . .. s euqa 's y t t eo4 sita. ln p n D é . . " .8 7 d.. .d u24 s Io 7 r isou tje.
dous t arpents n la terre en quatre al'-- .e s.-eapitai G. W. MeLi, m bre di 1 d.giste- he , de aitean s unt ni s. s tle rAaNdu DMapprt- , épend 1 depuis 47. .... A. P u. B7AD , tir une mason, et d. réeller aur lot j c r p smarietstt.. Unt ia es ar s es ienetuità ae'ntw, s s rr-et -tamié s nti sJ àlutte doe - .. JACOBl 0. B D M Da.88
que les ct.iosud'établissemnt eii t sté <a. nus< -O 1.s tt ,a dse.lquelduns teqa.el iutt ' a.'4n. retré ns o en r Dispu- 4er e . ... £2712 i castré s Fit.darss, 5

complies, après quoi lal..ment te cauoit atu a ati . a h n it as.. Ls *arsi é . dosretirtnn......£2703 16 1 146 _ VspnDa H s.ss t.
d 'o b it e u u n elte le p ro p r a e t . L ia m l s c m - p a y , a j o t r , 1 8 1 7 .- t t y s a i d oj f a . s tt . l a n np n s au o . 'int , , e s t d ' .U s a i " c s s DDo si i ssn ...d U 6 t d ré v e e r ta tée pus s a uat maD s ' e e a tprenant plusieurs c o .. n ayant don iit atà . le ate s qu rué d. I'. i es , tout s oon tey te tto.ba dans un t te .e . a r esa,. aossp ' m st d is. Pnn drdre e sns oa..u64 4W 16 o dn »s o lt ., t abi t , a os luq et j'a i nd
rnéféres-ont îés.idsI. n .aa seu.antsentdunpeîéus 'lsAtefsiictaoeens an.t). eainn la 'sau 'ae s e osc apotcmeda ordredu Beret',ajon'enjaietrnmtletm.s.iosttfdepuisqatre ansth . O NCLIN ~ P s5 e t éu W s.'.. mai<s jea'

e l's bi gatiu de btia a.e da is pareille d D r. T ow end, et e m .entaK ,oia ..de l 'Tmb eLJC L Pur I.. Jule t d

qeleu défrichemnents -nuius& s fassent sur c'hagnt g, IPrssu n avr pr- de.. o- tros ue l. J'at- Por puvié-r 1. .a-g et donne do I, vigueur au @yn- B3rea de la B ' E Fraklde3 ole 14JM SH.SO AL
ot. Le défaut dacco issampli eet te ce cn.hon t' l . d e ta t te a Sse p urt t J " ent totsu- ples eau de is Pta tig. e-et. nont ta ns d la tss es Plt. D. H.t' t 84

entratnera la part. itsambti.te d' lot de ettae aî- lacctl, aaitn i e r J .> Jeqdenusiassp ,otu u e pu tin a ., lteuolan tour- Rust. a ais *plttss d an ta, e d 'un e .gné qui seta vendu ou donné un autre. 1 sueur praeatta ne astt tosu tJr ao queqse sa utait. porte-n I e. an été..oy- dave lturstt.tcs poar Mustsésl, 31 Paerla48, taur, disaeur depitra dmu iuité genéra.es de
On ponetra ceux uiîtaîont tau ur laiotau d téinrmed el.ea mti o o tistg, ît ait été .n.plny'es avec clantagn dains.e pert t'nppe ai. j'étais no pn-m un téniritaable. eau s

gratîit d'en acheter jtinqi à ltu atuste. ur . h- s. Le. de maladie& ir t 4t oa par l.ure"' L A MEILLEURE .MEDECINE .d° ""attement ''re'ssp R" mothmriesds. un
m an (cent cit:quasrno acre) a Quatre Choline l'acre, GiUEP.lqIN DES ECROU>anLuS. citén éeanet de sté trait. pu r ost 'es t i sain.. b.n

pa fbe ontalt e s manuière à pouveir Jeur for. Le certineet siatpro-uve que cette ase rilea Enlise, Il M.i go.. eeu. gue su troquent atta de de DU4a esnt el u, e idast esmainee me.n to ut deu an atea. an proutun p 1at - sr l e.saadiesda sang les pi' quelqieis udios, d s ti et boire de l'eau d*a ,nbepi'nitéait.gasté
Pmu ssrndne ta buraat da l'sgenaesa Lacti'.tin. "Pécédente.ipnsi.tceos gentseasentteytaatsonit siu u .uxelle. PRuTEMS aT De L'ETE, AU MONDE _*_"'° as *'uni*nPGAIés"aC"lonLé.

Nioolet, les perwsoanes dit Dsttict de Qîiéb-c peu- P- Stam gastas T i. 1 o es a'n. AGETs oT a : Ham-m , 9 décembre CL WEt
ent prendre le chemmîî G 1afortd à St. Ni oiaa, ou TDio s c N ANs. liR tCAULT Hsats q, dstb tUT .
elai deLmbton i.FaçuutdetlauBnae. ée ''a t ai onuea.-J'et la ptti HIITEL QU EBEC E A UT PS EL LE.La bblats uDt>-î>ît<Ta.Rîisu. tea israqt iel d.e fs 'il., at été <aSIs W. F.. sOottýiAN étendue HE .T PER sneLL. aaqaLe habitante du District do Trois-Rivières ont do médecins .. WM, RalBJésuitepae. a la D éIce I L e et. esltr, .a a o1 la p
I. aimen deusn. fsat. àletty osattnsr-nt Lot pt.-tqa ents att,étietît <'ni îsncoa quai,. UHARLES LAROCQUE>diqssr.e ojilreottsj n. bneauté tuncosp. eiita ducesnuor . de i. p....uersot et elu du Plait Si. Fia is,elraa ps1-. qi. unt cnatsftdiatecpale. t CHAR et Se c i La do

par Sherrooae. issu s vous exprimer me reconnais.ance sporéaire. desins la a erfrersdr e du ems. Las mant d. Là", la prta l'appett, 1.a a e laCou& du Districe de Montréal, peusent prendre Aglées mee nsptotc, nu. heissa jnî stsètld Se asI.g, les éautoin .e so set itino< s-. ~~ci L ESnitauees m qla .tiattn 4..ttat tt i saei'insieountdelti.-n A 'so.esles chemine des Townshipt à Si. Mathias sur ta l es mar t847. ISAn AC W CKAonc ,n, Wo.ossrs. - -- E ens tou Dsnt1e4n Se e da' de s la trr inicaeioss.ose- esrns etad é- A'ebrs Péa he o' -
Risira Chambiy, à Si. Hyacnthe it àS Srai, pnur AUX M EROtS ET AUX EMIES sARIEES. C'st aec benaoupdlaisir quénq atJant nto. t.ntoàoequelm eiaus lt tants agnten t uant R.AEe remde danauleé nea
» rendre à Sherrooke, d'où le chemmu Gosford les Ct .- s rait deal.er.e n éué eopresmens ps-Sp' putbli aur lm ean s téoles t. Plantgene. Je bouteilles arnant nAs J.istnt .t.te moi.&dre slnt pgst.tdDR H, Plat Ek e s èase

sonduita à l'aenc>. àépour nre emi.y'danse. alua ue.s. A n' ease pa- à diraqu'elle ponaéd.t toutes q l qualité. -agment nrt lntso . Le Pa A st Fert .et on __ vei ane utui a s.e t-iae
LorsqasuIe lteemin d. Watonsau, étécomipiété, s-ne fans qui parvient i l cette gn erstitq.e appel ..- é<ale e soi spér.ue a t .te saut.e 4= . a ti tat à(fait dfret *1 o e ese ae t, n th ttor qat nie-uts ha yea

la rue i ti D a , a de la aur nt d t · p ce rmt- pr ,e..En squat lait .a. - e et d m pr de La as, -saia acquie dpteg-n: 
quegés .adtUs OM à <h. <8Pb S 7.,i. M>.s Ce. Maasa,.shpd hiptn frr n o m noto lu$ à.. Car c'.t lr rnti otesehrbe malade. devoir dl , endra cons railli. témsoignage enleur doueur goâtesqi ,t rieIteaeeulte éiaesds n AgNte Darme a Phamade d r. Puccassu. No.crt e av eou a ré ier nc e d.à l'ge«lpurls s aa uene c fanme sont eryt à .cett époque de Jeur et de le joindre à .... qui Ont déjà étédnaa La gout te vgtalsdot il "s cmpo-e. La vin de la eltin M.1, rue Nor-Dam set Cmd, Mora l J. B Meotrds, e

rtsm t. Mpnséaî atîds Trs--Rt iéres. oit. C A rod. pe.t Ate diéféà pendant plusoeurs a.- de esao estn n agréable et nur enst eten tes s i t'tam Qée a .. Ls etas onu . J.onds ssKo d a g né pde laug t. cusa cleiiot. Ela ituers pas t." LS. H. . MASSON, 36dula. CEISEER SAUVAGE. DE LA DENT DE LION. Nurihe.s T a-thté . Sos.u . Ke., Sn Jes.Le et ou tesîtoir A ét.ist généralemeti pa an seouse jeunes a. Bitt q.ti eont àti 6e da te -- VE L'OEILLE JAUNE, MT D LA tALUtA- A badin.., ,se AI..t''ne bonn qoniin , oouet d'able et de nirt- pctet, sol.. -s.etden et prpes à sIe te -es. e" NoaTsaouscaanmra 2â .iaig8su. SEt LL Sa' , S t. uàane
nir ssr leu hauteurs, et ite frns, d'rme et de Aâlnt h . ir s A eton dnnsnt ta. fo..esa J. eslgné, ciru que ptslseur pesessona, à.a At fr .. unellestomatea. - Je .ensuel cr so- As imd ' pae agnnao" àvs- sess d s uma." ttnrP
adre dans lta endroito plus bas. Il s'y trOue du yst A.s l Ea én at o insl nimen.t précieux lomminanseaynt fait a g de l'eau de la soeas astaa ed. en asà- .. 14 aur&
bois de oonstruosion, beaucoup d pouvoirs d'-a pa toutes les maladie dél cates sunqaslseh.s l .unes es As minrrae de Plan si, 'sonat bien tnotio et sur- do* en usage. Moins q'ates siomple boatda sea> t ssno-14juoI14
et d la pierres à chaux. so"it sjettee. %nut ont éprené d grad soulgetntsa dus le. <as pur ones>'la or du pattd nt a ngO et faible etLes pntniaae esysame, et sonaurele - n i rétablit tonaiatua. aseiaé sestantesaq donn.en.. det.tes ECOLE DU J O U Rds nousaruent. ép"asnte te san, nteasnte deéneS-t, san.e DocT. M. P. L. LEDUC. de s bon efstsMr laenenoats. La PU d lu asds

uL'Atoi.ati'ndet Towsipu to propote .ir relaoter le tut sone le i nt h. pliparti do. tétdol- -a s.oosnd, ass le turm h.W pl- nortc peer .e AVEC PENCSIONde. clapellso, de. manistspd'éoles etpd'entetnir .. que l'o- mat.d pair e. Labuisu s ena loesesse Je eintlm que. a femme, trois de t -nfoant. et mo, aibes.es,ostitultloost 44u et thout-on de DE LA RUE SAINT-URBAIN.d r chapelssden a is p.sent lieur, télodis tans o h bien aade. du typh s, leusDone so avaeies débilitot. Il erit sas tionte. bu m ds deleusutmisiair.. p" J EUN ES FILLES LISEZ CECI. <o'dauie.. Nouso envoyé chercher d. teau de s4 LasTsem, prm. Roono.ATTae lu oc Nars, Ar-l ne doit pas y avoir d ' ust'on or ine dnn Vs.stotstits p sa .otta pussn- sorn s-seraledo Plantagnet, ei sousuonsoseur Tnae e.nn BILe;, NTonoP'tls yTa PrlaestM-b.D. Piilip, oLdeedtus do ig dee? l
elte oelonisatoi, s ost anrttte ptea, dont la t-nre st énuverle de bl outte, lenrt n peu . tat, sie la grce de bsa. n'AvTt. MaLaooe. mes PsE nst, Bao. Pnofs..ene. isatm.-w W. Rob.rtiso kr liasn.I essu ondies qui n aeut plus obtenir le sterrer est rock. et tobtàe denroussaurs, eou. qui s-n ente. LOUIS THOMIAS. V a aM u es i aca. steTaMT Pngais et tthts.-t. Eassne.,

tles egseu , proftlr dune occa ion aussi a P sintu, employez uu boteil ou den t de stpn21 j t. 1 S MAUV AIp SANG E te Dese-M. Mlorri de l'Audmie Soylet'Edie-
forabsleds s'en procurer gratutement, et taas i ds Dr.Th osend. Celt iainster orsag.oa ,asn as Hanss-sTsL or.

une localté qui foft les plut grands avestagns. tdipa e n es u ese eet e uuton, ou rendl l' . Jeetsii par ls présent..e qa j' fait taagt dtent ouBTTsm E. EcleE s de Gmins M. .Patterso, eti-devant ds aU-
Les chemins maamenai t au projet de cosasus- ti'ti f, a et d ae eYe , le u sn utle et l (lit p.u U.,. is eaut minsra.e 4. Plarntn, et. DIRECTION'POUR PRE4a LE VIN DE et da rau dm Traaa Paeasite et bane , tioute chitoses int l'utiost eslt inealculaile qu'elles talnt ast beaucoup de bies, et que p los roi. LA PORET Mathéstiqu .rlerde

.- Le chemin de Walton, p-rtont de l'angle hme tes ftsie. non .oieO . om l sab ess autr d Fette e c. our de TERMMEa o
ud- a u Townshi p dFEMiMoES, JOHN McDONALD. "ble ou la moitié dm vr à vin, trois tiie p"r jeu, i Paysée d'a- pr Qtanre.oaA-ns da T ownship du otina ntn t u s u : L,. T's-s-oati o d'r e olintu. tiefoe - d b dents i. q'e t . D les dans s h. en e Pin etu4.àrn-ne cirqaunrdt îaagt la a ga, s u t d tao n ta t.orss eitaps t g dan ct i Départemsn-t epluuneio 

r 
eno sn a.eeiP a

PuAibugr etta d. Twnipdn lias., ptuo, at quetce'as ot' a une ra tes ca. léitr Mootré oi, 15 esol 1848. le cintet aetresa atie sst qbsud presnr du Pin git. qui s plapnt Aobstier
lesupeirt n eodta wa d.a hto A .uaî- ias<priilunt. pr sneal- ite, malatiaaaunamcam, d- t eFerBt. n lqepru.tees ........ i..... a il 0isatitr jtsqu'ientlaoaaninér d u talu tencttaa rylti'ttpiluetatpeas.t-luleti.aita fltuitla<ta Ayrntétédenièrement retaadns miombretpen- Pneestsneua,à40no50paro.,nh.

I. Choen Goaatrd, qat ll potlauutquo Wta- As i Sal'ept'e u usaiu. I. re t.naos, pAt deslesss q.e ressonai. dent SAUVE DE LA MOR Tf I us- / WU.u 1'argn Eia. pcme lu Utas.. d bsessurnds aqui a .tlitsis teai eenilt feaala.t s en pr a inte r- a..,a t uie dpis sttoj eqsua epe , le t. t a d.to ndde nnuo ta aitstiu ntu- t'as sait tiane robusti et comptno 'a, s-t dy. veasi. Jleu Lait demnuté t OserMeatde M N ites- Nuiseu, en 1syen .rqttat RgD. PHILIPt eoeAsUIsnso psan t pohas . t.La langutear deicenchauameotià poa-pré.'lldua d-ax p su'énerie. tisutrmbnu.n-noatsmeto lnaublena aspua.de ma d>eatources'de P santas..t, all_ in t 5"deNewak t N.K J m Datent q.i aeçaSsesitDoys d. :.tanrnénr
lnA mtîs . du dorsu a usuanabeuan pss q u ut a-caaastu d ns . îtori- ilnes.us a drecti ati.nCals Larjoe ,itsn, bn >'.J.W.t 15 eJisi.sq a. mnt" a .e de ant comn P2>.--Ls ein Mtganias, partat iuthemia id. e sto..aieaseri,'la.ihldeas, qa. 4 é p.u pras Fore.teoPékneseue.nver.esae seu to nuqa s searnstgemetea pur dunler Ste. sont au itansn

. Gonfard insn .intrttcluu atr c lb;nes -est 'u ntieisnee s-a dins-ctosnstsa.s t'unas-i n n uutplt, etju centa. par la pré.et, qu'naec tangr.ce sastol eJ'éalu aae r es i tortnerque jna>Oomencé éductn égaletcelled'auscune <u nt oe su Csrnu4deWelataw, e.igatraeruirn dats ane ihrtnn t.re aud elu. Cuhema "lios ohiben qui certsead. d ea.an,'aeeJuuré ta tit ,o e l eusir pe. cps-is Â n , HpaeSre nent tHtdepisau, lna Hémoonhidss, oi Aytu DE Ler ORsnn tle n s s deM. Paatuon, os.ud-stein t e.i tie aa un ems nt apfml. Su. gue'iuonsncomplice aiartno, a a>ue paa te e t ro.i- feett . s tdtea a Jit.Daié sat.us. set o . L .o nts d.> ctstu au esis iol'ea isetruiro e LIPP taea ntuticeisrnches desointt-
Frnaçois das toauu na lai -nu qu'aa la- MA- 's-s e stu''t"es.nalsae qan s-ou tavonts-ça le rapportm a Plaunttagmnet 7 .. ao t-it4. meprca t re Ysin de S la.Fore et n Plls et soat.. 'e. prtdqes e.ta du énie-Ctetl, comprntantln Demta -gats-i, di.inanoe d'eniru. J7 rttlln. ats-ts-u ds mtAle cs d.. guérisus.. Pinowr. mieede W. KEARNES, J.. N qaj'.ea Sats peiés. beniillo t n pre.i4r. sotntique, l a rensru.t d toens de trd le -.La cong au a dec cha int L tn de la Las.ulle q i,'tant. paa t'utia,., npr4s sa oie pAy t a te s. pisOntde, jeatta <sunta betasot p eihn t' nm ordina, S<.niana u , htsrs, -idol st chsaso. es-l ui aandoutdua Taih dle Lamton(ut u qulq eeu>uit:lesdescenremde,eatsa sas. itre ntaillse- J cns-éteque depui. pnier ansnee j stolrsi. sops easemebre quous étaleniten edlineont audut, siad-es et à- lln. rtonU d pisiere, dlqe',

T.o. ottu (îjau h -

ligin s'ln'lni la uda Stttltsai- olis bi-ia pa' let upyptd catde la m.natité. I horritlement Sm doantiaurs haostie aesnlgre itas ses sesbe t. L'nspérstta -e st q-e jerdeeondre <tc., ol.sforeat ignetlds>îcot dveS lsaia d -a'l-les fem-nSistiapat esteugo -td mp'u son usin .tratmo.ent -dsi no p séei qu'apecs ais- c eu ared" avecr' oseldé Se prndrs e orsi ..metéc LubDons t dg e t l'A nem ta &cloteom Conegatt iasqu'A la ligua ,îord-est 'la Tawshbtp de tmilotmde pa s Cnifibtmo e ni a'léiuté geérs, e iu t îîsagt de l'a demla.so.c minirlee Pios-tageneo, iesn u d oas pan ped, j'4ita. guéti <ntiénemnt tea pas négtigéetapnsprde i Arpeniop, rsignonLougauic . i jaoint état poiat le chem.îa qua mr.fftsti> ctttilun thelmt u n s.. nt eu.t.nsan,m et snun qatîqut seaisFul suaeto m eplétao.ent is-<litta t nt.'eiEheu. L'Sedruase qal tm'n' he,ltinsec stio l a te. Rivii s e.u nstétddeondit.ttOld sar ls outa asment de Ceitn um au ei.os.tlénieoe, ns qu.s o.i ueletnn is.a 'tpé- g ri, al5ltnid a ee daner Pl PiinlinAt ait prlqe edp- drar Innittase.puugnie dss Tes-mu di' sutriqiu. Bnriaruiuae. L.e tA mersee tda'.. des oa sembilate. où aille nsnul Se JEAN-DAFTttTE LECUTER, Ul. nu. J'i ttidt n - serir tans to dsoems jusqu'à Lut otrcs certla Cie l aaptIouts l'tttaIe
sosemin- Lamton eta d neu t apu is S t. - nlrion, jn me pn.taurl a desu iA tao Etaini t ie présent, etsjed. t.d . sat4 nasel rno t. q.. rnn Ntusa e lLaeestoLch.a.s.
pais An la Buancs tjut†a la lignt du ciaunlé. ti.n rle et e se atlse iiitraucîti.n qal <se furenu Ja sossgade cssqias qg.nJ'n été mantade pendat di- puàss 'deire qtsolqueyjsIt ple do <>otaane sna- B. PHItLIPPS

4a le cah n Vt iate p ritt uta cherninî dl e"éue pasoe. te Juta'. apsre, qui!et nde as, uit mlla i qaujs étéS d a s lie .f e ncouou1tis à J'arcbus Vetiersensà d se .seraiettn tavat.. .pr r et dpre al oLumbou éson i ne t s deta lid'uslud-1 - o i desut tia s. nteseremnt. Plniud. rcninasa a.po soe 'iubi e q'ytudesaeau tdPI.t- reoure eta duesm ast. Piuiu eimesovo a - -
Suc pdoe ns ti t e s te m afao à n ot f onuse , ' Lattet d .t , Lnioqe tsalpropriétort, fai p . onptrés-or s-oe s desatau s .t lganesont

u wsipiqo,.m-tsoat ineia peseae p a . det recme, ai . dle eremmn t jerfmitment guelarsp. plser u" co s par" e jom -m re ios taide t 0 b.8 A40d . BONNEMENoit.

loné ers le d ut uu'au-Towutip de Grasdi- dsr a pubtts-. M E t PuLO gsmi. V a tree h Le m ue e M TeW r. e
faes-, où i p tr. da i e déisec.otn sud-oest à s-a- Alb.ay, 17 at Itt4. H. b. MOsa RE Plsntaget.t d il o Ei PIO. Vow 19a renasn N7 . ATHEW ic L Déat et_______ d____
ses ldit'errsio pour aTowshtipudellamîp- mas etoinn dntdLyéî-n e,. i . "ent de l'co delers, er LA R EVUti E ANA IENNE
EnIL tombas 'ltra s da s pit le chem Bek, qt îi RHU A TISE ET LOMBAGO. Je di.sslut eet qe qand jaeesad bde 4 et aientrms r besoet qui d Ii-
sondIct a ilag. d. Viclota. L'oiesdae dour Utsa dpnCs-eils sttn poyét avec l plu. gn .'au ,o Minr.e d Pîantaget p sée n ge se rsades guérisos. PaLa par de

e i. ssa 'ensvir 28 m.îlle. sunce. dans e attaquee de itaisme, qu'elle. soin sau iescnteél.de M. Charlet LaRneque, j. tais ins -. du mt dnge si a< r ad . Beqe. P ati ,t f g.M ek arabcai Bs tn;at A mafaC es d ei rta ni nt a t ouventu su net. tn s au ol iqu. Ls guirnnqn Lerve se, gada-bda.. tteseitt.nt'i.ioùle t. s-aquir E N-B sA rsTE lortse IL. J'ai cones tes it nu d M. Johns Sy ses d M, rue Pear, Ns..-
ongaur 'li6

6  
pode ut le ierraio Jr chaquet ato .ta'etle o opé -s - ent ussfseJit tsa .rprrmitim.. D'u . <poste edn. Ys-'k P -gnrld',n isclson de tel. e mauotiseitno, lu sTU publt p i r , n'lu d se oie Ade SO.réo chauet pans Aro tnre -enodes pu"et qnstqaafiie - a souligoenti -- PAUL BA BOURIN. apt nèirA ienoé pnr h.s yss. quI dé- . j'pp ni t .n As

Sarége itsemenl me..téad, s-ate sa nisgparsltie nrrach ia osIsAl. t. Piontagenet, 8 sut 1848. iaonrent o 'oétt lso.esn ption su.dnuen nl detirt paraasn pt t es i, pan lisrases de
doship t. csar ps- sni sut d ans (lsu.e .- qua lie esusiesns e asetntdans a. det. t1. Wa m Boeten. erodtng ter qi boutan 0ansrd.ao lonene et cnt.nantt lansatiér
Oute le hntata printal d e tane asa .éaotd'ondare. Jaeertlte quP tapnsi ptasseurn.nanée.je sontras. dg de Ia..eroP tdepe quateo ns., oriau gdont N. C.e ptlus m Potiumes' ordinairs detlitéstatre rsOil . n aurA iau s nui dt

t 
chaqtutae tsNe--York, 2 ,nhlsisut gé.deno MAR j Un RIT poIt d'.péiti, <s <so s semanes . Ma.ry J. brown, lia ae Rés-t as. Cet Aléas. est anmpsgné chsap ns. A not d pren)de reesese.' l Man mos.esr...it e M .- Depsisplus .a'r o irufaioaasae'eadtsaaaec.t'lePln.- J..M. MOO E es .dse 4eenso.pio, 1 d'aoutrese s4 mçoas dc ukique.tersitouet sas laguali dussoc totsuts dl 5 ,s>an,, g'nasesét so.fts'horribie. doulest terraietnt,sappoarnant,à M. Chprur, La ftioqaej'ni étS morrh1des s 'oll .Graa geedrle,é dla grenq l Msas Psi de lsa Roiu CÀnadiene - £ O 0NsEason, teoi t galeane laoto. Mai aecor ond qur le nmaitinmlss. M ETtes Li.» j -an sui ae ei ul qSel earfaiement gE-r l Su resepetes t.e. . ..

cnmua add illateu I tsra. fsiteLt pan la gouver- -i paSvai ssa.qeàetsemplioes. Jel n . nssîi t. tes UVRIAQUE TH AUVETTE. Agt.t teoal i Dt. P. S. Far.n, sut Nore du a Anus et dellbuunt...pu 10 e
nem nto d' navr n frai que oae dua peninge, leu as. Aps i sa dat a quelqsajes j uelus l M ' trisal MSousB 84. ' Dsa. la No. 3t se sola d u deu sour. desao d a ' .i tbat seat.-.b .t.i. .. .....o1 0

ooossionaorets sen tean. '«vte les omun devtrn nuslpeislo. LJageaai m.en eer pou vors i dej. -I e de. Paix $yn Ae 52s, ou Pegnl Nad-s. umur nture s iisse. treta etirtr q.lque .oulagemt. Lu tomb.g Jt certiA. qao pesdn- le A s int 'ei en n de.tuct Ns .La. e.>e .arrbstde daont ,apgneqgélssrraen In. nsention, 's.-6d. ; Dît ligne. ni en-dessos
J. OLt ER ARCAND m'n sbandncan, tc Je p'outee pt.m acun dsui.u. agAUdsiect6qetj'ai e tain eal é èdifRe.>. destrn. Agoi sdsteoot à I'at géela4d r inasertisn, qi.-4d.i As-dAssut da li nAlAgent psarataasemnentds diaea Til'Ae,. h:ts-sale. Masant esto ss.élinrdu depuiaqute îåd.aè. Depi u3 4asmas-me es auumiotbtir- <U res U ,tisnb=lsae>), ,hBasn. i nstrautitse mea .nt foi rosionannt. e .n tes -otrces t. P-utnt 1.e ep ui . te a t me4 paparouet le ain s is, liiueosOutre_ lechemin_ principal__dechacunedec e j'.spe e q u l ies. tim set le snue qs' me altesent bnes. q uis dux til ra. e

sîte pou son sceuti dastes teneibes ia-. bANIEL ALLEGAT.
AVIS RICARD deNA' etc. --- LIBRAIRLE CATHOLIQUE DE oie s'Ânoe. A Qonaac,

%. ,Ddn.8-proLuiei)RIC ARD JONES, su ot leo.m u D.Tot es! o h Pl Do , 'rouv &.a grdair toi appeetisu e Saua.. .. C=on- F. X.' JnuelN, %locales 48 *& Ofo-dat uhe iaça em r

a C e de sa,,o,, dee Tow,- CRAMa5.. NT DESAN.. in a,. Pc--a•• deat . J ELAN S T E., R O L L A N D aPe iR. JULI, ......ac ses s dsutl a it$- Mais L DIS , hea- l@ieesn . qn. Masnien dls e tm usPs e, qute n sm smqu eeutes quisA.e puor it ou sy.dts t diaonsittmi P. Eg. T.. he lies se titsr it gouîiéssenaesn es vaqeIrt. 'son is fornta, ou n.. .sps..Snn pr ansen - e >.2 Arme c Sla . rstrai nt MentrdP. L''EDITEUE-REDACTEUR EN CHEF,hosau s g es h. oidsp, e .e du'atnaih qni Nbae. r, t ra t8e-Dr. 2b.nouna. J. p... .ité,t. Jn dut - 0ointsNu. d Fssa oyui &N deesro amedt A aitai eseAe on s..sti
44arastso aire ce- esa. d'ovri se sheflin dénessos q..enosr S...sl o eléé h Prostdesje. s1-d poeLq.e ta'.e utl haut mtaj- d pay. We m ede d Us tacnlos dà PrIrX ééde asil L S O LE TOU RNE UXon.a v q-a t,.or na s . u.sA. A y .t.r. e e.n sesa. DL.i e e ambes Jse j"nae. u qt..,.ent ja'ie ds .. do ése, aene.es,m. u,..e .et d ,.ge ete fl sè,pt

u nnds shp'e ga e trSs k aep on îsle h. depr qc aent oon trse remè ue set lese oee". que' nidemés n bipet.a.p s . s- tedtA
J. ]APtN,, sj- Us Jse$node-"g s. arme sga s'nspi- . àt. J. LEStI. s, r me BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

asnea, Ber. Cees. A. .. C. T. sete pendrntma esort 
5 tua es nai <t abugs [gMntr'all <at 13 .peut-smron


